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D ÓNSEIGNEUR L'A RCHEVÊQ UE DE PAR1IS

QUI oRDoNNE DES P1R't ES POUR LA FRAtcE.

Denis /e, p: tia"mis jricoiê?ivme et a rr e-

du SeamI- Siége ./7poîtoir/ie 7ilîré/ee dc Parns;

AttClergé et aux Fidèles Je notre Diou:ése,'Salut et Bé-
nédiction et, notro Seigneir Jsus-Christ.

Jamais, nos trs.chers Fère il ne nous fuit plus néqes-
saire d'implirer la proteittioi le Dieu sur la France; lii setil
peut inspirer eet esprit le.sagesse s .ngcessiîre. autu peuple
qui est appelé à régler se desinées politiques, 'parce que lui'
,eul tuent dans .smtals les pensées et les paroles des hom-
nel is lI . , U71Is s, st e

Nos destinées ne dépetndént ni du hiasar i des combi-'
naisons les plus sav-ntes " Ce qui est' hasard, dit'Bosset,
'C à lPégaid de ids conseils incertaims, est un dessein concer-
'té plus haut .

Qui le nois, lorsqu'il a entendu cet épouvantable coupî de
.tonnerre qui, sans signe précurseur, a brisé ciI un imstant utn
trône' enouré le tant île puissance, n'a reuonnl aussitôt le2
dessemi:mystérieux le celui qui se plaît à montrer aux Rois,
que toute leur majestf est empruntée -

Qiel est le Chrétien qui aprés avoir adoré, la face pros
tertiée contre terre, tunejtstice si promp te et si terrile, n'é-

prouve le besoin de lever les Yeux vers le Ciel, et d'invoqtuer
toutes ses bétédictions sur la France? 

Bientôt elle va se reunir dans ses (omices pour nommer
ses Repéseiitaiits, qui seront appelés à Idur tour à nous doit-
ner une nouvelle Constitution ; ;i'ottblions pas, N. T. C. F',
qut'aui-dessus de toutes les assetnlees legislatves, il estunit
Législateur suprême qui seul 'aif prévoloir des lisjustcs
parce que seul il lieut mettre ,lans les consciences iu -e
sinléressement, titi a.îuîitr de la justice et le la 'raie liberté
supérieurs à toites les pasions inaines.

IInvoquons cette sagesse qui abandonne si souvent les trô-
lies de la terre,.nlais qui, (le toute éternité, est assise à ceé
du trône dit créateur 'îles mondes Ionvoquons-la pour-
qu'elle inspire nocRcpiésentants ;:invoquons-la .surtout pour
qu'elle défende leur mouvre,.si elle es. digne du grn îd coeur
<do la France, contre les.intéréts, méprisables qui essîaieront>

lieutt-ée dc la perverrtir.,
L'équité dans les lois, l'àquité dans les magistrats qui 1s

interpretent ou les font exécuter, a outission sincère dans
lous les citoyens, s >1n sion ispiree par un.rant a moir
le l'ordre, le cournge civilit qui défend la société'ai péril,
le la vie, sont île doin de Dieu, 'car cari out don pr'f'ait
vient de lui. C'est' done vers c'et t' source ineiui;ablle
le tons les bons'sentimîtents et le toutes le. vertus que nous
devons élever mnos' coeurs avec un tendre aoirti' et une con-
fiance inebranîlarble.

Ne nous deimandez pas, N. T. C. Ft, si ioius formons d'aut-
tres désirs. iAprès avoir con.jutré Esprit saint d'éclairer
tine nation dont les lestiinées motus sontt si ehères, Inotus ne
formori plust qu'un vieiî qui résume toits nos veux. tous nos
sentiments, nmi ''i u1qui s'échalpe de rotrre cœur coliiL ti,
cri l'amor et. 'espiraIce. Ce e o" qiui est tiniîque, n ots en!
preminis Dieu ài tmuiçin, est le salut de la iairie. "l Le salut
il tetpeuple, voilà iaI Io suiprréime, disit un de ns prédéces-

I selurs n i1789, voilà. le premier pnniie ,et cotmmre la
fin dernière .tutt gouivernemt juste... Commttent, en
effet, la sagesse et la bonté divitrc a triieit-elles 'pliu satri-

« fier le bonheur de la tliiiititurdo d(es homi ns à la gloire d'un
petit nombre l'euremx ? En donnantdcs chefs au peuple,i

« Dieu a prétendu lui 'donner les proecleurrs. Il a volu,
sutivitît la subillime parole le Jésus-Christ, gne les premiers
d'entre les hommes fussent les serviteurs le tots.''
Entettez-votus, N..T: C. F., cette étonnante parole, qie

lesprenmiers,.c'st-à-dire que tous lrs chefs de nations, quicle
que soit la forme di ouvernemt,,nient la mnodîestie, leI deé-

voienitt la probit le,bons sert.ileurs de l vient g'tte
expression . admirbibic de service public. pour designer les
divers', emplois de la iagitraîtuie, î.le.l'armée et. le l'ad-
minisitration.

Et nous, vos Pasteirs, nous sominunes plus qruc tous le at
tres vos serviteurs porti le besoim spinticl Ie vmiý' ai resntro-
Ire Pasteur suprnc à tois, le so"verhon Pon e shonore
comma. du plus he::u de ses 'tres, d'étre le Serciteur des
Serviciurs d Diet.

Remnarqîuiz, N. '. C. F.; que, hors du'chrtia'nisme, en1
aitcuitm telmlît qni en aucun lieui la condition du li'pou oir n 'a
été ainsi envisaée.'Porcottrez tottes les pages le l'anuquité
païennetransp7rtez-vous da*ns les r'gimî ns dont les gouverre-
ments ontt échappé jsrqu'ici:à influence de 'Evangie, vouis
'y chercherez eut vmin l'idée si magpfquementerealisée.par
le sauveur tIes honuraes.
. Après ' Evangile,Lécoutons le plus grand docteir îe h'Egh-
se : Ceux qui cl oimnadîet, it .it saint Augutstinm, ne do iyent

" oas le faire par la passion de doniner, inutis porur servi r
es intérés.publics; tel est Pordre.de la naturei;nausi Dicen
a.costitt.ê le genre humarn."

n.l arquez ces derniirce ainroloq: t Tcl est l'o'rdrc pres-
crit par tri ature, telle es la' constiuhonI d genre humain.
Ce n'est' donc pas une opinion crtestable c'e le plus cî'r-

in de toits les 'droits. ' Si le gouvernements' 1 aiens il'ont
nimiunnuc'êest qui'ili oint m ouni le fonl,'essence'mómom
de notre nattre. 0Voilà e qii'enseignrre saint Atigistin qm i
fuît, au cinquième siécle, l'oratcle des Conciles, le vainqutemur
.de ilutes-les h1rsies.tlautorité:la:plus liinposante puotin-les
thiologirmstdes eiècles suivants : il ie fuait,du reste, qu'exunr
mer mn rincipe qi réslte' les dogmires fiondamlentauix ul
'bristianiîsme, île sa.morale,.dle sa disciphnîte, do soit.culte.

'Dc.ses dogmeis d'abord : t . , 1 ' t ,
Il vient dire aux honunmescequ'on- ne leur avait jamaiiis

dit.: Vouts ées.des- frères,. puree. que vouus avez atm ciel. tutu
'pére'comuun, luih Pèredlont vous etes les enufanîts par droîit

4deocréation et. parudroit de -r'égêunèration, pJp fi-åre,'s'ilest
investi, die queslque autorité, f0 peut.domninor, il ne gegîqp?'a '

Vou.s: devez vous amera chdt'encore Jésus-Christ; or débris encore fumants titi pquvoir qui vie.nt de tomber, avez
mour pt àservir, ase' à faire Ies is éo - motré un resîrect si profond pour les droits de ce Maître

quies sacrifices. - '. - souverain qui appr.nd. aux roistne 'nmWiiresi digne de
ques sacrficem wes

Notreculte'e notre-diséipl.ine,'tant' que'Pex;ïression l lui.qtu'ils doiv it user de leur puissance,'coine il le fait lui-,
dogmte.st ce la morale clii cliristianisme, ie peuvent qu 'iri- même, pour le bien du monde. -

'Pirer -es mêmes se'iiniente' touscetix qui sont ani-nês de Sous 'enipire qui porta si% loin laterreur: doinos armes et
son esprit.' 'gloire du nom fraiçais, la liberté eut beaucoup à souffrir,

n n interrogeanthist'oire, N. T. F., vaus trotuvérez sans 1 parce que, malgré le rétablissement:des auitels l'un des actes
ute-quie cet pit' r'a 1énétré 'que lentement et d'une les plus glorieux de cette époque, da poliique générale de

mianire presque ins'iîsible dôiis la 'Constitution des 'Etats : Napoléon fut moins inspirée..par 'un sentiment chrétien que
niais remn-irqtuezin'que:la misionle lEglise' ïi'était paàs par.ua intérêt personnel. Le méme égoïsme clianrgea les'par-
'imposer par Ia force une doctrine qui ne i'evaitfaire verser tisans ardents de la démocraiie en des instruments dociles

:d'auttre sani quie celui de ses Apôtres 'et d' cs 'Dikéiples. d'un'régne tout à la fois si grandý et si idespotiqume. Qui osa
Dieu, maitre absolu de l'ho'mné 'qu'il a tiré-tinéant,ý a donc mlui résister luit faible~vieillard. assis surr la chaire de

voulu respeý:ter sa lib'tê;' il' fallait don, luii p&sutader de' saint Pierie, et Pépiscopat français, qtui:protesia en faveur de'
faire' un boinusige du péóimvnir', dela fortune;-etde doé ýter la liberté,et dèr droits uti chef de-lglise.
ses passiéns ; quand on.coniaîtîla-nature de' 'noire cœumr, 'ton Vomis connaissez-l'e sort de nos libertés sous le sotuverne--
camlenrrid i etteoeuvre devait être bien longuue aungróédc ment constitutionnel qui-nous régissait Jepuis trente-quatre
nosfaibles juigernènts'; inais Dieu 'est pl-us ptienit que nous ans.: mais peut-étre n'avez-vous point assez remarqué 16s
parce qu'il est élernel. ' motifs dle l'isolemer.t dut clergé;que beaucorp de persoines

N'oublions pas que,. dans les dessnius de Dieu, Plhomme, ont cnfonidu avec..une hostilité qui n'a jamais eNisie.-
régénéré par l'Evangile, devait cherlher avant lotît tint ro- Tout - le nonde -protestait - de son atuurur pour la liberté
y'naie 'éternel. Mais, 'chose dmir'ab!e ! en poursuivant ees mais, nous vous le demandons, avait-on pour elle n amiouîr
imorrtellesr destinées,Pho'rmmle a reieniontré ce qui fait la vé- sincère? l'aimait-on avec utn parfait désintéresserneit?

imnble prospérité tdes sociétés politiques. Céüùx qui tenaient les rênes du goutver'ternemnt se plaignaient
N'oîlîblions pas enfin que d.susChrist, en déclarant que t>ou umrs qun'éle était trop étendue, et s'îîffltbrçaient de la res-

soit royauïe .n'est pas le ce m on de, a déclaré par-là même tréindre, tantôt par la jurisprudence, 'ainôt par de nouvelles
queil ne comandait et ne prose'rivuit aucune forme de gou- -lois. Les liverses oppositions, une fois arrivées air timon les
vernenient. Saint Pautl s'est borné à dire à tou ceux qui .affaures, s'enmipressaient à leur tour de circonscrire dans d'é-
gouvernent qu'ils' étaient mimaslres deDicupoa le bien des 4oites barrières dete ménme liberté qu'ils vouiaient naguère

sans limites,-tandis que' ceux que la.fortune avait srécipités
L'Eglise, hiéritiére de cet esprit, a vécu sots'rempird ro- du hiautîde sa rótie, invoqumaient le droit qutiisvenaient de

main, soins les motuarchiies et les républiques italietîimes dui mudiret qu'ils avaieut voulu enchaîr
nioyct-âge, elle vit encore sous la confédération suisse et -L'é'gtoïsme' n'a pias été moins funeste maux libertés com-
sous les gnilvernemtents démocratiques ie P'Amérique du :nierciales ; elles ont toujours été, en guem're; les unes pour
Nord et tit Midhi. Il est mouïque jamnis le clergé de ces demander, les auirs pour repousser desentraves lt libre
contrées ait iîîanrifesté la moindre opposition àuette forme échange. Que ouvions-nous faire de mieux uedle-rester
de iouvoir, ait montré pouri elle moins le déoucnent que étru.ngers à ces conflits qui a ont rempli les trois derniers ré-
les anutres ciloyens; mais nartout soumis, il redit partouit, gnes ? Quels dangers poturmiotre ministère, si nous n'avions
après saint Paul, au: ris absolius omme auix présidents abanidonié le théâtre île cette ltte incessannt, potir nous
des réputblgiues 'Vous êtes ' les ministres de Dieu pour le élever dans une atmosphuère plus puirepitis inaccessible aux.
bien des hommes orages ? . " :... ' t

Si sous notre' tncien'ne onarchie no n'avons jaanii CCependant il.est une liberté que 'nous réclamons uis
pe'nsé a demandr utne consiutindémocraiquc, eest parce dixans ; elle ést la plus naturelle, la plus vitale de nos li-
que la Féancen''y avait jarmaiasongé depuis le jumr où, Clo- bertés, cellequ'il nîouis convenait le' plus de solliciter, parce
vis fdntlda soh trône sur un des débiis le Pemnétrire 'iromain. quiklle est essentiellement norale et religieuisè, rt que notre
Cep'éndlant, 'é,it de' ibeté inhérentait ehristianime 'se ministère ,notre culte, notre enei nement, lsIintéréts les
inaifesue a chaque instant pe.ndant ceite. longme ure'e rIe plus éleves.de la famille et de la société tiennent à cette' li-
quatorze siècles ; défaut îe lois politiques, il respire clans herté par mille liens. ,.:n réclamant li liberté-'d'enseigne-
les maiu' mrs de la utatironu et su rtout caos les mours du clergé ;ment, nous réclanions implicitement la liberté de conscien-
nos a'neiens'Etats-generaux étiient foniés à -iuitaiion de 'e ; nous deniandions que sile svtlole chrétieu, ce-symbole
nos Coirile. Lersque nos umucienries assemblées politiques, le dix-huit siècles, 'cette expression abrégée de la foide tant
rêtunies à je longs itervalle, reeit muettes l'Eglise se de grands honmmes et de tant de peuples, n'!était pas le symi-
frit encore enteurh; elle proteste dans le temple conrtre tous bole exclusif detios écoles, on ni'îuthimosât pas aulx pères ta-
les genres pl'olIpression : elle parle, par Porgane le ses Evé- thtolirjunes et à leurs enfants des symboles antichrétiens.
ques,à les ro(is donti la constitution Le PIlEtat ic déterminait c'est-à-dire des s-ystèmes piilsohliiques qui naissent et ieru-
lias la puissance, om is qui icie ohlgés de la modérer sors reit depuis qumatre mille ans., et qui, à peine nés. sort itar-
'eip-re le la loi évancéliqure. Iersrone n'ignorait elle loi, qbés de ous.les signes de laidécrépitude. Des observtis

toius, pauîvres et riches, faibles et puisants, la vénéraieit aussi simples sufiin nois n'en utonm pm porfaire
comme la premiére de. lii. ce.ser le pr'jugé fuineste, qe nous sommes lhi-tiles aux i-

Nouns ie vos dirons pias que, de puis le seizineti siècle, hliermés politiqles. N "i n'avoins point utiiré 'eei aui éInient
I'elToi. -tunsé palr les innovtion s qui remuèrent 'rfondé- proclamées .par le oppresurs dlu PEglise et de la puitrie,
ment tote P'Etroie, n'ait ias souvent conduit nos anreétres celles qulie foula' le meil j'un cnquéranr. celles erifnriqui
à entoutrerle trône. de danger'ses dulations ; queJ'a P'moiurr n'ont jamais été qu'un instrument îl'mnbition et de eunidité.
le la liburté n'ait pas sourlfert de la crainte inispirée par les -Nouts aimerons celles qui -vont hien1ôt . trionmpIîHŽr,' parce
1iérils de la religion et titipouvoir qui la proiégeait ; et ce- -qu'elles auront polir but le piotéger également touit, le' rois,
upend tntquelles leçons i'oiin pas fait entenre a pj.s abso- et de donner à toits les unicmbres de la grand famnlle, nonr
lit les iiinarques, et le grand une die .\'leaumx, et Pillustre pas lun borlheur cliniérique lotit on nous a tantt de fois ber-
ari lievêque le Cambhrai l Quel lunigage que celîui que tient . cês, mais lotit le bonhetur -qiue pcut gtit:er i iation uis-
titlassilloni à Liuis XV et à une couir nervée par la mollesse, sanne -sous des lois et ni oreent narf.inemeint justes.
.lperveirtie par 'imnpiéé ! En formant çe désir tue ious sentons arr' fondî dle -nonne cœur

Les graids,. dit-il, seraient inutiles sur la terre, s'il avec mine énergie iniossible à 'ous expnm ,i nos ntman-
ne n'y 'trouvait des îîauvres et clos malh'etreux-; ils ne dous u Dieu qui seiilieut en assurer diplissemet, dut
Ioivent leur élévatioi qu'aux bescoins pluilics ; et foin que le bénir et ie 'exaucer. f-Denid nlez-lui a ve nious la nième
les peuples eo;ert faits purum.etmx, ils'ne sîont eux-minnes ce grâce, maliun que 'le peuple français chèrche à dilfendre le,
gu' issonitquIe por les peuples... Dieut e décharge sur eux fr'anchises dont il est: si jalouix. inIns enéore par Paseendant
ln soin les faibleset îles pretils: e et par,là qtu'ils enfîretit le soit génie et la - force de ses armes, fiue'p.ur ses vertus

îdanr lotirdre. de li sagesse éterielle. ''out.'e c qu'il yul de 'clirétienines. ' Elles ddiveut.6tre 'a tant Àlus guandes eu pris
rîrcl'dans leur grandeur, c'est. lusgeq uils en idoivent faine énéreuses.que'notre imipém uositó naturelle sera ilns con-
pour ceuux qui soul'reut. C'estle seul rqit dedistinction tente'par 'action des·lois et du pouvoir.
que Dieri ait mit en eux....lls pedentJe droit.et le-t;tre.qui Peiplo c'Paris, rouveamu iSamson, il t'a sili dle secouer
les fait grands, dès qu'ils ne veulent plui lltre que pour eux- un instant 'les colonnes tuinuuu immense édifire pour'en fr:re
uîïèrnes." . un nonceau de:ruines:tsorvienitoi qu'il te 'fit encre plus

Lcs autres orateuits chrétiens ,expiriment,i los. Setiments le force iorale. potur-conserver!Ia paix etl Iliherté à tnI il-
analogu I Qel est le umrugisiat, le pîubltiste,.le philosopihe lustre cité. I Souîviens-toi que ton incomparable courage, que
I reut tenit à. eti noqu un angage aussi fvorabIl taj mui. puple n'àégalé: ne sainrait te sau'er sans le se urs de
lbrtélut hpeîple, autsi respecteux; pour l'inente dignuié Dieu., Invoquiois-le donc ce Dieu qui a f:it à la Frnce une'

due przuvre. ,- ,,' .. , , . "- :' . -'ud 'lle. lsr hi se a nales,Lrsuuur le pelit'4ils hé' Loutis n'si'helle par''dans le monde. Qu'elle . interroge ses an
Lorsqt t. oqua,soixnte-ix elle y appurendran q ce qui'elle a été par so'n inmcl ptable

n plusi ts d les Etats-Géra\u et l'ssemblée tionale, valeur, par sa gérèeinse assistan'e ài tus les peumples îoppri-
1.in le coscrr ins Iibertés' iar ruile. Constiluiion, le cler-és.par les beaux génies ' qui élevèrcnt si haut sa gloire

Sleut: ftut au mns aussi favorable que les autres classes dans les sciences; la littérature, les arts, elle !e doit -uti Dieu
le la sociétn. les chrétiens. à c Dieu ique nous vous cnnîjiurons d'implorer

C'est ici, N. T. C. F., que nuns ous demandons,.non aujouiPhui afi qtu sa lumièr' nouis éclaire. que sa flue
pfuseulement mttr e atucntisnimais dîe méiliéter srienuseentr.cu . nunous soitienne, et que t" iénécdit n ,'une fois descendue
île dliscerr.er enu plscice dltit nju.' avc i rare in- sur;nous, demeutre 'jnis.
telligence qui vouts caractérise, Ilu;stoire .vri t de .cette
époiie, que les rÇit.ir tércsses et ueisoigers ont si sou-N OUVE LL ÉTRAÑG RES'ent noiscuurcte. Si vousla Cniisihez ru avec cette pprfaite mi-. .S

pazurtialité im ne nuimanqura pas d(le vos inspire .la droitunri L'.aoLItoN Du s rEn:\twr.- L'Fglise a trop spalTuifert, ude-
îde vos aies, voc emeurte convicus quie elle , îe puis les eniperdnurs ptaïens jusqu'à irsjours des diverses tv.
gran'ds hi1hrtil eussent IlOr's t rniophlió. si poir leur muialheur rannies imposéesa nuctnsiences-îe ses'idèlesà l'ecti-,ni
elles n/usent tr.uy de redouabls ennemis dans .ceux dhu serment. poilr nie pas a'cueillir.uvec une entière sauisfiu

III aspiirien1t a la proscripion ic, notr .culte et dle: notre tion lu décision par. ulaquelle l c'goutvcrnencnt provisoir de
otr ,i . t . - - h la Ruublique française abolit le sernt nitiru
Notre.premiLè·eRpullige suecom liair' l excès .deosa ' Cet' acte et les edntiidérations qui Poînt Notit' sort

tyvraînne, et eli. fui tyrminniqîure, pariceqîu'elle uie futtpas chîré- dl'imie ' hoiue politiqjue. L'expîériece,' dese èiutinate dler-
tienn.a t Le Chrnu nnim li a nrait fait respecer i li'et niéres t aTnes de'ait a mnener cénte s m trotioîn' îles ,
i.iidiumiluelle .. uttorutê p 're le,.unitê conjuigale, les biens, idlcs et dce faits de'la société miroderne. .ais à nces o-
l'itînetur ci la.v Ie. desciutoycus; l'en;gouentu polir cdessys- 'tifs île poli ligmni itelligentoei 1'Eglis' 'perd ajuter dl/pIhis grî-
tdunm stîle m îic i liltî méogni re .e base s fîonslamiuntales.d uI ves raisonîs de l'adhlrsionî qut'ellc y mppor te. De 'lus les-sol-
tot re ocd plus e le.lit jamnais la royauté la pilus dats les plus dlévouês l l'empire ruomîaini oui sait 'que les upre--

lspoitrqut .. 'i'"c.''~. ' nienrs chrêtiens se muontèrcumt les pilus initrèpdle ät' les pilus
Ngu e vplopas,atter, .N'. .C. E. nsaious didèlos,uusans qu'il fôt'besoint' dle'les'lier iîu 'arl'e'sermémnt. c o

pc uon nouS'ius emrtpó ir 40 e U. p uirn,:vgu-squj.isp!r les.- tCéear, nous: saro ns:mourir à utoute' heufre pour lé salut-doi

I lempire bien que nous ayons horreur de jurer phr vos génie.
Tel était le cri d& la légion thébaine et de cet autre bataillon
composé de chrétiens -qui avait mérité le'surnom de Joudropy
ant s lus 'empereur Décius. , Or, ces :invincibles patrioée
dés premiers 'age de l'Eglis.e -ne rontraient en pratique que
ce qu'ils avaient recueilli de, 'Evangile et l'enseignement de
ses ponutifes. La' reli'ion chrétienne n'adoptait ni n'excluait
nucune forme de gtuvernement terîporét'envers tous elle
prescrivit une egale obéissance, parce qu'il n'y a oucunè
pui.ssance guin vienne de Dieu.

-Voici, dit le JAloiteur, lin exempler ue nous aimons å
citer; et qui prouve avec quellè sympéthies la éu)bliue
est:accueillie, non-.culement par les opinions politique., mais
encore par la religion.

L s Dames du Sacré-Cait? dans la chaleur même du et-
bat, ont recueilli chéz elles' dès blessés de nos imniortelies
journées de février, et continuent à les soigner avec la solli-
citude la plus touchante. •IndépendaMment de celte bonne
action, ellea ott déposé à la mairie du -e arrondissement
une somme de 500 fr., pour leur sotscription, au' profit dcs
blessés de la' victoiie républicaine. Elles ont en outre envov
quatre lits coiplets ait pala s qui fui autrefois le eiége -dL
la royauîté, et ipue la'munificence nationale a décerné aux
Invalides u(l Travail. Enfin les Dames du Sacré-Cour oot
voulu adop:er six orphelines des victimes populaires des der-
niers événleiets.

-En rendant cnmpte de la co=férence du P. Lacordaire
le Journal des Déts s'exprime ains:

-,Le prédicateur, comme îpour proruver cette imdtaDilité
dontJIl Parlait si -éloqueir' rrient, a vîîu:u continuer l~ év l
peinent i la ductine qu'ile posa' depui lusieur années
Il semb!ait voutloir se retrantchler dai s la tradition divine, tla
preserver de 'invasion d lhstoirî. Vains fiorts ! le. eu
a'est fait jour, il a éclaté en explosioni brûlantes et le Do-
minicain populaire, arrivant.atux preuves .de ,'existenc de
Dieu, s'est écrié Vous démontrer Dieu l tmai vou Iln.

t riez le dioit de rn-appeler pSrriide et sacriléte . . j
entreprendre de vous émortrer Dieu ,iais ls portes ct

" cette cathédrale s'ouvriraient d'elles-mêmes et vous ;.n: -
trerament ce people, sujiebe en -a colère, nor jtDieu jus-
qu'à'son autel au milieudt respecrdes idoratior. J:;

émontion irrésibmible a ent:ainé , tout l'auditoire et a eclate
in applaudisements, que la saimteté du lieu ,î'a pli con-

tenir. Les szages ont pu la regretter, miu ils l'ont partagée
n'était lînanime.

. C'est bei; que l'Eglise prenne sa place, comme -nous
tou. Qu'elle se montre, le peuple la reconnaîtra. Qu'elle
n'ait pas peur de la révolution, afin que la révolAtion n el
pas peur d'e|le. Dieu a livré le monde à la discussion, trad:-
dii rnîudnum dispiftationui. Que P' alise ue de ses armeý,

.a paro!e &t a charité. enseignement et l'action. Qu'elle-
s'aile, Dieu l'aidera.

-Quelle7 que soient les agitations et les révolutions des ene
pires, lEgliie demlieiire fidèle à sa mission d'ordre, de clharit
et tle fratmrnité divine. Aussi l'éliscopat français se montre-
t-il auîjourdhui comme tujours digitnes de son antique et justo5'
réputation de haute sagesse et de prudence éclairée. On
peut compter ei ces grave, circonstances que lk clergé tout
entier partage les setimZents et les pensées évangéliques ît
sagenient e as par telles des circulaires épiscopales qui
lious sont ejàt parveniues:

l.yonole 27 février 1S43.
Mes chers roopèrateirs,

Lr chapngemn ohtiques survenus en France voti, sirn
c'oInus. .Ce I'St pas iou-, toujours occupés des intérets
éternels, qui nous etonnerons d'en tendre dire- que, la ma..,n
de Diet, renverse les trôies dans sa justice, et brise [es
couilromneis.

Ait nhiliet des êmotion.s de ces premiers jours, conservez
le calme, et mettez touie voire confiance en la liviiie Provt:
dence. Donnez aux fidlljes l'cxemple de lobéissance.ef
de la soumission à la République. Vous formiez souvent r
le voer de jouir de cette liberté qui rendl nos irères des Etats-
Unis si heureux ; cette liberté, vous PaLrez. Si les'autori-
té désirent 'rborer sur le. édifh'es religieux le dripeatî ui
la République, ce sera toujZitirs pour la religion un drapeatL
protecteur.

S poir.tivez atvec zel mes clirs coopérateurs, vote.
sa t e tr si.necupez-vouts des pauvres, cnptiourez à toutes
lks mesures qu pout rnt, améliorer le sort des ouVriers.. IL
faut esperer qu'on mioitrra eînan un 'intterêt sinère et eiji-:
carie à a l aborienie.

Vou s lirez en chaire'cete lettre aux fidèles asse'mbli..
"Agréez. mes chers coopÔratiers, lassurance de mon slo.:

cère attcement.
« t h. J. M. Card. t1 BN2Lr, ./1rch. de Lyon.

COLONs DE L' AL.GtIIE.-L..e gouverncment provisoire se
préoccupe vivemeit de la position précaire où votis avez été
laissés pendant si longitpes Il sait qtiuie' partie de vos
eiîbanras provieit de lincertitude.qui.jusqu'ici a-plané surt
l'avenir île l'Algérie. La cupab!è manie du gouvernemen
.léchti, sa pusilanimité peut-être, ont emapèché le. déveiop-
pement île la colone où von.tn'avez pas craiit île transporterf.
dès le- premiers jours, vos famsilleset vos.capitau ,

La Rép btiNpl:i e dérnidra lA igêric coitmmrue le sol nieme de
a'France. m iité-ts matéries 'et moraux seront-tudiés
et satisfaits. L'aamirlatiä 'progres(sive de , tittutións aige-
ricnnes à celles le la 'ntropole est'dans'la pensée dît got-
vernement provisoire ;olle sera Pobjet des plus serieuses dé-
libérations de PlAsseuibiée natioitde. .

.La France compte stir votre patrioiintné po*ur sëbndrl
gout verineuîr-général-investi de la dotfiuiice du gouvorêerne*
provisoire. ' • - e

hjes membr du gouvernement proviêoirei
-L'assentblée :iationaidest vinvoqaëé pour le 20avril.Le

élections.auîronît lieu le 9: Toioti fran-çois lgé de2 ans est

électeur ;c'est la plus large applieatOtonquti ne.soit.jamnais'vnec
et quii puiisse, se voîi- dIt. suffragu utniversel. .Tout:français âeé
le'25 anîs ei élohgble. Chaqupemembre de' Passemblée ry.
cevra uîendaît touîte la .lurée dIe la session une inîdenit. j

5 r'a t.L'électqçn aura Ïieu par, déartermintàm
enitito de'lisîis.Chaque électeur lôposera,soa.votpggche.

,le e canton lu l.déppuiillemne pt se .er. y, c uu de üê.
partetncrt.'"Nule potirra Ctîe' élu, s' ne réu'nit au inm

"t
r-
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2,000 sufTrages. L'assemblée nationale constituante se con-
posera de 900 membres.

On nous promet un régmeient pour Pexéc.ution de ce dé-
cret, et vraiment ce ne serait pas Chose. upertlse ; car au
premier coup d'mil rien ne semble plus inexécutable. On
'exp*liauue difficilement comment d'une piireilto élection il.
pourra sortir une assemblée qui représente réellement la m.a-
jorité 'Ir; peuple. Un pouvoir dictatorial, qui voudrait se per-
pétuer. en faisant appel d.Lies .élection, posbles; o en
frappant à l'avance de discrédit et J'inipuissanice l'asmeimblée
qui et sortira,n'eût ias mieux fait. Courrier deI 'Europe.

-Le clergé dudiocèse d'Albi lient de perdre M. Fabbé
le Peirin-Brassas, chanïine et vie.aire-général. 'or, le 10
février au chateau de .Monipinier, à l'àte de S9ans.

smiss,-Neucliâtel, 2 mars IS4.S.-La révoltuion, quer
les patriotes <le ce canton prévoyaienit depuis loigtemns com-
me un resulIat inévitabledes mesures impolitiquies du gou-
vernement prussien daîns ces derni'rs mois, a éclaté hier a
Neuclàtel. Douze à quinze cents'.homuîîmes sot etntrés. le
ler mars, vers les six heures du soir dans notre ville ; cé-
taient des patriotes de la Chaux-de-Fonds. Ils omi fait leur
entrée dans Pordre le plus parfait, sans aunne eflsion de
sang. La population de la ville. les ru reçus aux cris : Vive
la Suisse ! Vive la République !Vive la confédération ! Le,
gouvernement, dans un moment si critique, s'et trouvé saris
appui ; les iiflérentes populations di 'antton, sur le fiatatis.ne
(lesquelles il comptait, n'ont pas réponult à soit atppel.. Un
gouvernement provisoire, composé les htm tues les plus influ-
cris et les plus lhonuorables, a été institué aujourd'hui. Deux
comniîssaires fédératux, délégués par le voro-1, MNI. Srlbin-
neider. de Nidau, conseiller d'Eiat, etule vice-prési<ent de la
Jiéte, Nigy. juge d'appel. viennent d'-rriver à Neuchàte], et
sont empressés de reconnaitre le gouvernenent provisoire.

Esp.GNE.--On lit dans la correspondancede Madrid dul
T'ter niars:

"La reine,' très affeciée par la situation où se trouve sa
sour, Mie la cluchesse <e Montpenaier, a ordonné l'ajour-
nement dut bal paré qui devait avoir lieu jeudi.

" On lit que M. le duc d'Ahumada est parti de Madrid
pour la France dans le but de proposer à l'infante le retntrer
en. Epagnz-, ou de prendre ses ordre, à cet éard. Le duc
a reçu, dit-on, cette mnissiorn d la reine et du siuveriteiient.1

4 Le dueic edt parti avec deux nidea-dle-ramppour se mettre
à la disposition de linfante Ma ria-Luisa-Fernanda, et l'ac-
compagner de la frontière à Nladrid. Si Mine la duchesse
de Montpensier n'est pas à Bayonne, M. d'Ahumitttsda doitj
Paller chercher, et réclamer la protection de la République1
française en faveur de la sour de la reine d'Espagnie.

-A Munich le roi, ~après avoir reçu une députation des1
bourgeois et les étudiants, a renvoyé M. Berk,, mittistre de
l'intérieur, lPa remplacé par M. de Volz, et a fait annoncer
par M. de Vallerstein que la ehemubre actuelle allait être
dissoute et que la nouvelle chambre serait convoquée pour le1
3 mai.

Unjoiurnal annonce, en outre, que le roi de Bavière s'est'
empressé de reconnaitré officiellement la République fran-
ça se.

Le duc de Nassau, à son tour, a signé les concesions faites
cri son absence par Sa imere.

Le sénat de Franefort a également accordé toutes les de-
.andes de la botureoisie,

Mémes concessions dans le grand-duché de Darmstdat.
rtout la presse devient libre, partout les souverains promnet-

icrit l'arnpement dit peuple et le jury.
-On écrit le Dusselîlorrf, le ' mar.
« Ce matin, les soldats cin semnestre ont été rappelés.

Ls -3troupes ont reçu <rdre de se tenu prâles à se mettre
et :::·cre. La pis granIde activité règne dans le, casernes
et dans les arsetaux. L'ordre' d± l'acpel de la réserve de
gt:re n'est pas encore arrivé. A Cologne. la réserve est
dejà appelée sons, les drapetux."

i'après une lettre de Berlin. do 29 février. publiée par le
journal des postes <!i Francfort, Fordre a été donné de mer-
tre le Rhin sur le pied de uierre, Ont nroit que des régimens
partironi déja demain <dici pouir les rovinves occidemtales.
On croit que 20,000 hoirinues partiront poumr le chemuin <le fer
pour Cologne. .Il réne une grande activité amirt nnitè re de
la guerre. On parlie d'appeler la lamvdwelr sons les arnes.

EGYTm.-.\iéhémuet-Ali. parti d'Alexandrie le 14 février
pour se rendre à Naples, par le conseil des léiecin, s'est
trouvé si malade en route, que le paquebot français l..ex-
rndre, à bord duquel il avait pris passage, a éîé forcé de le
mettre à terre aiu laziret de Malte, où, d'après les nouvelles1
au 25, il se trouvait à son lit de mort.

Par décisioi'du griverne ment tprovisoire, tous les biens dut
domaine privé et les biens partir ulierz des prinuces et de4 prmiu
cesses de Pancienne famille royale sont ptovisirement n is
sous le séquestre.

PRussE.-La seconde église catholique en voie de cons-
truction, à Berlin, vient de recevoir du roi une allocation lei
'0.000 écus de Prusse (environ 260,000 fr.), et le roi a
métt e temps autorisé davbc tous ses Ltiais tinte tuéie dont le
produit sera afïecté à cette corstruetion, qui devra être pous-
bée avec la plus grande activité.

NoUV£LLE EGLsE-On écrit de Berlin, le 20 février r
t4Le roi a assigné 70,000 thalers pour la construction d'une

nouvelle église catholique, destinéée en même temps pour les
troipes de la garnison. Le plan composé par .\i. solier, C-01-
seiller supérieur au département des travaux publics, n'a pas
encore obtenu l'approbation' du roi. S. M. a pernis le faire
une collecte daus toute la mnonarchae pour suppléer à ce qui
manque à la somme nécessaire.".

Les intestins du Rév. Thomîas Maguire ont été en-
voyés pour étre analvsés, au Dr. Brady , Gardiner
Street ; cet ément professeur de jurisprudence médi-
cale, d'après P'exuamen dle l'estomtue, a certifié qu'il
ne restait plus"atucun- doutte que cet hiommne illustre-
un <les ornemens les plus brillaunts de P'éghtse.-~Un des
plus purs amis (le la puttne et de ses plus dévouéssr-
iteurs est .tombé avant le t.ems sous la main d'on

vi et lache assaissîn. On a trouvé unie suimlsante quanti-
te d'arsenic dans son estomac ; et le Dr. J3rady ut domi-
né les informationis nécessaires aux maigistrats <de lat
police. Le rapport dit, <'que le Dr. Brady ut trouvé,dons
" l'estomac du défunt genîtihomtme, unie certaîine quanu-
'y tité de poison, qu'il ne ' petit estirnier, a. couse de c'e
" qui en a éte absorbé dauns le système ;mais gtooiqtue
" cela il y en avuait assez pour causer ila mort." J esto-
mac a été envoyé avec le certificuit au coroitaïre du
comté de Leitrim, qui fer'a a ce qu'on dit.mine enuete,
uet, enverra dans la prison, les personnies qui seront suis-
puectées de ce meurtre. Il y a plusieurs persounnes sur'

*lesquielles portent les soupçons ; mais trois ent r'aritres
paraissent plus inmpliquées dans cette détestuible affaire.
Les assises de" Leitrim feront connaître l'horreur de
cet inf'ame'complot. '
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MoNrREAL, il

LE WASHINGTON.

Le steaier TWasingtoin, parti le 22mars, est arrivé sa-
muedi à New-York, apporatnt des nouvelles de 8 jours
plus récentes. Les nouvelles se trouvent dais une dépé-
che télégraphique publiée parle Herald, et que nous' ira-
duisonts.

La banque de France a été autorisée à suspendre ses paie.
tm'ents en espèces ; il y a eu de grandues aillites on France,

ainusi qu" quelques troubles. L'Espagne, la Sardaigne et
d' autres .,ouvernements ont reconnu la république. A Lyon
la paix est rétablie.-La ReineVictoire a augner.té sa famil-
le d'une Princesse.-On disait qu'i ly avait eu des troubles à
Dublin, On envoyait des troupes nombreuses en Irlande.-
A Paris, il y a eui ue paniine ; on a assiégé la' banque de
France et les banquuiers.--Ú'ambassadeuir d'Autriche a no-
tiilé le uouvernemient provisoire que l'Auttriche n'intervien-
drait pas en France.-La Russie .a adopté urepolitiqtue de
non-iiitervention.-Il y a eu des troubles à Vienne ; les
troupes ont fait feu sur le peuple ; le Prince de Mletternich
a été chassé de I capitale; des châteaux crt été brûlés. la
révolutiot est compte. Le Grand-Duc rentre dans la vie
privée. L'emtpereur a accordé la liberté de la presse et fait
d'autres concessions.-Dais le Wurtemberg, le peuple est
en -évolution, ainsi que dans la capitale de la Prusse où le
peuple s'est asemblé et a demandé do. réfbrmes. -Les
troupes ont tiré sur lui ; mais le Roi a fait toutes les couces-
:ions demiandées.-Le Du le Saxe-Cobourg' et Gotha pro-
met une constittution.-Le Roi de Saxe a reçu de son peu-
pie une demande de réformes, qu'il a promis de soumettre
à la prochaine diète. La réponse n'a pas contenté le peu-
ple, les ministres on résigné, une, diète extraordinaire
est convoquée.-Des troubles ont lieu par toute. lAlletia-
gne, où le peuple brûle les châteaux des nobles.-Le Roi
de Naples consent à ce que la Sicile forme tuit état séparé
la constitution devait être proclamée.-Il était bruit d'une
ligue entre le Pape et le Du de Toséane, et 'celui-ci et le
Roi de Sardaigne. On disait auîssi que Milan était en révolu-
tion ouverte, et que les Autrichiens 'avait bombartée, ce
qui est douteux.-A Varsoviele gouvernement a défendu de
mentionner la révolution f.:ançaie.-A Posen, la nouvelle
de la révolution a fait grande sensation.-On parle de lord
Clarendon comme successeur de lord John Russell.- La
St. Patrice s'est passée sans troubles.-Le Gén. Cavaignac
est nommé Gouverneur de lAlgérie.-Là France est dans
un grand embarras financier.-On crain. une révolution en
Ecosse.-La Marine anglaise va être augmentée. A Dublin,
il y a beaucoup de troupes, qui se préparent à supprimer
P'insutrrection.-L'imtpératrica de Russie est morte,dit la Ga-

.zette de Si!ésie.-Lois-Philippe est toujours à Claremont ;
il a de fréquentes entrevues avec ses anciens ministres.-
Les sujets de l'électeur de Hesse sont en armes ; ils lui
ont accordé trois jours pour refuser ou donner des réformes.
-Don Carlos d'Espagne a joint le Duc de BordeMiux
(Henri V) à Venise.-On disait que le peuple de Copei-
hague était en insurrection onvete. Le roi était assiégé
dans son palais, ainsi que le GranI-DucVeimiîess,qmî a pro-
mis la liberté de la presse,etc. L'électeur de Hesse-Cassel a
untttqué y perdre la vie.-En Baviére. tout est tranquille,
le roi est pop<laire.-Le duc de Nassau et la ville librede
Lubec ont décrétela liberté de la presse.-Oa disait que l'on
avait attenté à la vie d.ta reine d^Espagne.-Trois ban-
ques particulières ont arrêtÉ leurs paiements à Paris. Le
comité d'organisntion en France a limité à oinze heures la
durée du travail ; le gouvernement emploie beaucoup d'ou-
vriers, quoiqu'on dise qu'il y en a .500,000 sans -ouvrage-
Il v a eu des troubles à Hambourg et Lubec.-Plusieurs
personnes ont été tutees ; l'éneute a été comprituée.-Un
journal Allemand dit que la Honugrie s'est déclarée indé-
pendante de 'Autricheet s'est formée en république.-Lo-
la-uMontès a reparui en Baviére dans le costume mascuhin i
el!e a de nouveau été chassée.-Le duc et la duchesse d'Au-
male, etle princue de Jinville sont passés en Angleterre.-
Le commerce a mauvaie apparence ; on regarde dans l'a-
vemr avec. anxiété et crainte.-En Angleterre, il a été fait
rnotion à la Chambre des Communes de n'imposer l'income
lax qlue duirarut un an aiti lietu de trois; cette motion a été
rejouée par 363 voix contr 13S.-En France, âT. Ledru-
Rollin-a fait sortir un decret regardant les troupes; ce décret
avait cauîsé un grand mnécontemiemient, On parlait de le faire
retirer du gouvernement.- Au Havre,les ouvriers anglais ont
eu à craindre d'être inquiétés par le peuple qui nmanifeste son
antipathie à leur égard.-Le 18 mars, Paris était tranquille.
-Le 16, 60000 hommes les gardes ont parcouru Paris sans
aunnes. et ont été applaudi, par le peuple.-Le gouverne-
ment reiusait de retirer le- décret par rapport aux troupes.
ce qui tenait la population ilans une grande excitation i on
craignait de grands totubls.-La majorité des membres
du gouvernemenut a deiandé la résignation' de M. Ledru-
Roihin, qui l'a refuisée et a menacé d'en appeler au .>euple.
Garnier-Pages ltui a alors préseité <ut pistolet ;l'affaire n'a
pourtant pas en de u uites.-En Espagnele mécontentement
contre le gouvernement augmenutait de jour en jotr.-)es
avis le Rome portent que1 le Papea fait un long discours
dans lequel Sa Saiteté promet de donner à son peuple une
ntouvelle forme de gouuvernement, qui ne manquerait pas
de le satisfaire.--La constitution( de la Sardaigne est pro-
clamée, et le roi a nommé une commission crhtargée de for-
mer un cabinet qui puisse satisfaire le peuplc.-A Liver-
pool, aux derniêrs dattes, la i'letr était à 28c et 29v, le blé
<lut Cinada à 7etci Sc ; à Lndres,le blé d'inde se vendait
de 28C à 32c, et la fleur de 26e à 28c.

L'JHIJBRNIJ. a

'ous emprunton. à la illinerve d'hier soir la traduiation
suivante de l'eèxura 'lut JIeralsl annoçant 'a rrivée de Ilii-

.urmi avec des nouvelles de 7jours plu réetes.d I-

i ' . . îv-Yonx, 10 AvtrL.
Le steamer fihbernia est arrivé hier à 11 heures, après

ousagean des oovelles télégraphiques impiortantes jus-
quî'at 27 ultimno.c'

En .Danemaîrk,il paraît qu'il est survennt unie difl'iculté sé-
rieuse, par rapport au droit des succession au trône,-le roi c i5

tumel n'avant aucun enfant mtiâle, et les lois le stuccession le
la couronne Danoise et les duchés Allemans étant dill*éreit-
tes. Les Danois désirent consolider letiur royaumute, tandis que
les Allemats'd recherchcn'. à s'incorporer toute la grande fa-
mile <le cette race.

Notre rapport t nientionne paus l·nom de la personne ar-
rétée cn Irlande pour sédition ; mats nous pensons que ce'
doit étre ou MA. Meager, oui M. Mitchell, deux hmnes
violents, le derm'uer.éditeur, du 's United Irishmnan ." -

Literpool, -24 durs.--arché lu blé, calne,-les prix
plus bas qu'au départ :du Wsa/argtoni. La fleur 6<1 (par
banl) pllus bas. Blé-din le .]s.' (par quarter) plus bas. Fari-
ie de ble-d'inde, 6d pti la.,

En Bolhètme,utnrévolition se, préparait. à-éclater. Lola.
Montés i encoe'été à Muichet n ieé renvoype 'en Suisse.

On dit que le.'roide Bavière a abdiqué.., ,
On. rapporte que la Russie se mltettait.,ur la défensive.
Le Luxenbourg s'est déclaré Republique., _
IRLANDE.-L' rlrnde est tranquille. Le chef de laj euite>

IrlaMnde a été arrêté pour sédition.
FRANCE.-Iien Je remarquable ; tut va bien ; les diîff.

cultés financières continuent. .
ITALIE.-UIe révoluItion a et lieu en Lombardie. . Le,

vice-ro, a fui de Milan,et le peuple est ,.trionplnit. Les'
trotpes négorient avec luii pour l'évacuaton. .Le pape a ac-
cordé une, constitution. au peuple romain. Grande joie à

Vienne ; tout est tranquille.'
auiL.,--Le petiple est triomphant. Les ministres ont

été destitués.. Une constitution est promise.
cttAcovE.---La république est proclamiee.
.NuovRE.-L'ordre est maintenu. Le roi a aboli la cen-

sure et promis d'autres réformes.
DANEMIARKi.-Des troubles ont éclaté, la constitution a'

été refusée. Les duchés d'Allenmagne ont rejeté le plan du.

roi pour les utir.

PLUS RÉCENT.
Le ministére Français était très occupé à préparer uneo ar-

mée d'observation pour la frontière de l'Est.-La constitu-
tion de Roie établit"des tribunaux judiciaires indépenmants
du gouvernement, et pourvoit à .e que par la suite aucune
cour de commission ie soit établie. Le pape a convoqué et
prorogé les chambres législatics ;le conseil (les députés est
chargé de convoquer une nouvelle chambre dans l'espace (le
trois mois. Les sessions seront publiques. Les membres du
seniat seront nommés à vie par le pape.-Le roi de Sardai-
gne se prépare à alleren armes au secours les Mlilanais.

A Berin, le IS mars. le peuple a combatu chaudement
contre les troupes, gu'il massacrait dt haut des toits et à
l'abri de barricades. Les troupes tirèrent à nuitraille, il y
eut un grand carnage ; le tocsim sonna de toutes parts. La
terreur était générale, surtout parmi lesfeimes de la ville.
Le lendemnain le Roi proclamait une.amnistie compléte, et
changeait de mimistres par le moyen d'un comprotis. Il
proposait d'oublier et le pardonner tout, et espérait que le
peuple ferait de mme. Celui-ci paraissait satisfait; il amas.
sa les corps ds morts, et les emporta en passant devant le
palais, et clhintant - vive Jésus mon Sauvetur !'" Le Roi
partît et s'adressa à la foule. La paix était rétauie.-C'est
le Il mars, qe les habitants de Cracovie ont proclamé lai
répubhique. Quize mille citoyens étaient sous les armes.j
Le 10, le gouverneur de la ville avait été forcé de libérer 4.00
prisonniers politiques.

COLONISATION.
Dans notre feuille de vendredi, nous disionîs que tout le

monde doit approuver le but de l'Association tel qu'exprimné
par le premier article de ses règlements : .I Etablissements1
Canadiens des Townships." ' Ce but, noius lavons dit, est
éminemment patriotique,éminemment plilantropiquie, émi-
nemment huinanhitaire. Car il s'agit d'ouvrir les terres in-
cultes du Cantada ; il s'agit <l'eut faire jaillir des sourdes le
richesses inmensesi il~s'agit d'augmîîenter nos ressources
agricole.3 et manufa'turiéres, et par là même mios ressour-
ces commerciaIle; il s'agit de conserver at ipays une popui-
lation paisible, industrieuse et religicuise ; il s'agit enfin de
rappeler de la terre d'exil des habitants de notre pays, qui
vont prodiguer à lPétranger les ressources de leur intelligence
et de leur savoir faire, tandis que le Canada ren'fermé des
terres immenses à défricher et à peoipler. Ce but mie peLut
manquer de rencontrer l'approbation de tous les habitants
du pays.Atussi depuis mercredi toute la presse réformiste se
déclare-t-elle en faveur d'une Association avant le but que
nous venons d'expliquer. Pour nous, notus n'en dirons pias
davantage aujourd'hui à ce sujet, vu que l'./venir de samité-
di promet de "dire un mot aux .Mîlangps et à la Revue sur
leurs réflexions d'hier (le 7), sur Passemblée le mercredi."'
Nous nue savons ce que Pa.venir a intentiont le nuotis dire,
voilà pourquoi nois allons attendre soit mot. Toutefois iotus
ne pouvons laisser passer sous' silence le Ipassage suivant
d'un petit article du même journal au sujet de la méme as-
serablée: " Nous n'avons qu'à regretter, dit-il, que les cir-
constances exceptionnuelles, nours voulons le croire, aiett
forcé M. u\lorin (V'/ona . J. .ffria) à envoy-er, peridant
l'assemblée même, des excuses sur ce qu'il ne pouvait se
laisser porter comme candidat à la vice-présidence qu'il
avait d'abord acceptée. La plus belle oeuvre nationale, qt.i
ait jamais été commencée dans le 's; se trouve privée
d'un grand appui, en n'ayant pas à sa tête un homme <lu
talent et de la position de M. Mýllorin.". M. le rédactemr de
'.Bentir, paraissant connaître jusqu'à un certain point (au
moins) les ci-constances qlui ont forcé l'hon. M. Morin a
n'assister pas à l'assemblée et à ne se laisser pas porter can -
didat à la vice-présidence, n'avait,ce semble, dans cette oc-
casion, qie dteux partis à prendre. Oui il devait garîler le
silence suit' le fait qu'il signile, ou eut hiotnme inipartial il
devait faire connaitre les ci carlstwtces exceplionnelles qui ont
privé l'Associationî d'un homme du talent et de la posilion c/S

.M. .Morin. Ami lieu de cela, notre conufrére nouîs dit bien
qu'il y a de&circons/ances qtui ont retu P'hoiu. M. M1orin,
-mais il ajoute r/u'il veut bienu croire que ces curconushmnces
dfoient exceptionnelles. Ceci. porte eni soi unte s'néice dle
blàcme ou quielqué chose .lapprochant. ' Notts sommes ce-.
pendanit biea convaincu qume P'./lcenir ne pouvait îia avuoir
et n'avait pas P'inténtion <le puorter une quuasi-cnsuire sur la
conduite <le l'hîot. A. N. Marin on cette occasion ; car nous
aimlons a croire qtue ntoure confréée ni déire en ceéi qîue le
bien dlu pays, etrîtue c'est ce désir' qui l'u po'rté à regretter,
<le la manière dont i1le fait,l'absence île lhiôn. A. N. toiin.
D'ailleuurs la condutite antérieire <le 'M. Mîtrin est là pour
parler on sa fauveutr; tinte vie totute de patriotismte, de dlésinu-
téressement et de services signalés dlbitdl mettre à l'abii
mêméne d't soumnçonu inujurieux ;'voila encore pourquoni niotre
confrère de ./Jemr ne pouvait uavnir P'inte'ntion the censuîrer
un hommne conime M. Murin. A'ussi n'ltêsitonis-nous~ pu a
croire qiue P.'aveur ne eé refiteca' pas" à luire conunaître

am iisn àlcre i e cens circîuîstance at iut de tam-
re à faire prendre à M. Morimn la déterminatdon a'laquòelle
Ien'est venu.'·'./eenir est" ei état'de ni6u doiîner ces

informations il 'lne s'y refusera juas " ' '

C*,

ART CANADIEN.
Il vient d'être exposé dans Péglise catédrale de Montréar

Cýglise St. .acques) un.crucifix, cin bois, de grandeur naturel.
le, et qui frappe par la -régularité (le son texécution. Ce cru-c ti x est l'Suvre.de' M.C. IDauphin, un artiste catdien,(pli
dptuis qelque teips travaillait dans l'obscurité et le einec
coivaincu sans doute que tôt ou tard le talent doit briller et
se fhire connaître. A uss", à forced'e rts et de persévérance
le'public vientiun de're~comni-"ii'i n liste capable
de faire honneur au pays, .'ibest aidéûet protégé. M. Dati-
phin peutidéjà'espérer ; car la foule ionmbreuse, qui se presse
pour admirer son travtil, tout cri allant médiier én' ce saint
temps la passion du sauveur et prier au pied le la croix, est
un ériigagà~piiblio:et' uiï-li'omiiëieñ~duti-àl'Pütiate-
dien qui, par ses seules ressor.ree;et son seul travail, est )mr-
venu à se distinguer, à ce point. M., Da uphin mérite encore
l'encouragementde sesý concitojen-S parceqe ses travaux
sont dans titi but religieux, et que toujours celui lui puise
dans la religion ses premières inspirations doit s'attendre à
la potection des pophtlations religicu ses. Cela * itnné he p s
ÏM. Dautîphin d'exécuter <les ouvrages danIs le genre profa-
ne a contraire, cola le prépare mieux aux uÊtvres qu'il
nous réserve, et est une garantie de la qualité et du sujet de
ses futurs' ravari:.-Au bas du crucifix se trouve .i tronc
ou les visiteurs ne nManquent pas de déposereiurs'randes
qui doivent servir à 'récoinpenser les labeurs dé' notré iou-,
veau statuaire.

Nous apprenons avec un vif plaisir que les citoyens
du faubourg de Quétec, et ceux des côtes St. Louiq,
Ste. Catherine et les Tannieries'des Bélirs'vienent de
demander n S. G. Mgr. de ontéa de leuit ricôr-
der des églises ou chapelles dans ces deux loclités. 8.
G. n accueilli cette demande ave lia plus graidie satis-
faction, et a accordé la pertnission demandée. Nous
nous rijouissons bIien vivemnent de cette d marebe de
la'puîtrt d'une partie des citoyens <le MontréPl, et nous
ne doutons ntullement que ce pieux projet ie rencontre
l'approbation et l'appui ef'ectif de toute notre ppula-
tion. Car il faut le dire, cette be'entrepise n'est pos
uniquement propre a faire prospéer dautn la l re-
ligion eatholique cin cette ville ; elle Éervira encore et
grandement a'accroissermnt de hi potpulaon; a [ex-
ten sioi de la ville et a Pauîîgmentation de ses richesses.
Nous savons en eflet qu'il n'y a rien de tel qu'une égli-
se pour consolider la religion ai sein du ipeuple. Car
cette église est un centre auquel se rendent les popila-
tions, où elles s'assemblent pour implorerla protection
et la eléniceiie divine, où élies viennent entendre la
voix <le Dieu par le moyen de ses ministres. et ouî eiles
reçoivent les ensei nemîeins invariables de 'alise.Elles
sortent.du temple plus fermuies dans la fi, plus fortes
pour repousser les insinuations mensongères et les atta-
que de toutes sortes que leur fonit leurs adversaires en
religion. Elles emportent avec elles le souvenir des au-
gustes cérémonies de notre religion et des obligations
auxquelles elle soumet tous ses membres. et dlatis le sein
de la famille et de la société ce gené 1l, c(es popiila-
tions religieuses contribuent puissanîent à donner au.
hommes une conraissaince certaine des dogmes et dles
enseignements de cet'e religion que Po'i'a ttque :lu c
parce qu'on ne la connit pas. Mais ne coisIïiant
cette entreprise que sous le rapport matérie, il i'est
personne qui ne puisse convenir du bic imerni e qu'el-
le doit produire pour 'ugmentation de la pophai uion
et l'extension (le la ville de Montréal. C'est un fait re-
connu par tout le monde que là où Pon élève un clu-
citer, là est uni centre du population. Si quelqu'un ce
doutait, nous lui.dirions de parcourir notre pays, et puiS
de nous répondre ; il dirait finalement comine toius les
autres que c'est vrai. Ainsi don si Pon construit une

glise vers la rue Visitation et une autre à Mile-End,
on ne peut douter que cela r.'attire dans cette direc-
tion une population dense et laborieuse, et ne contriu
beaucoip a étendre de ces côtés les dinites de la ville,
à augmenter le nombre le s'es habitations, et par là
même la somme de ses richesses et de ses revenutu.
Or, nois apprenons et tout le monde l'apprendra avéc
joie que monsieur PI. Beauiry vient de faire <loti dl'un
magnifique terrain dans le foubaiurg de Qiébec pour y
construire une Eglise, et qge P. Beaubien, écr., M. P.
P., a fait uissi une gratification le terrain qui doit étro
l'emp1)laceiment d'un Eglise pour les hu bitants îdes côtes
St. Louis, Ste. Catherine et des Tnneries les Blélairs.
Ce sont là des dons généreux et dnit '?idée ne petit
naître que dans des coeurs vraiment charitables et reli-
gieux. Ce sont aussi là des exemples des plus précieux
car en nous montrant ce que Ideux citoyens <le Mont
real ont»fait si généreusement,ils nous font comprendre
.uie cette ville entend conserver sa reputtai<ton de cha-
rité iépuisable, et nous nssuue'davance gn ils ne de
meureront pas sans de .ronmbreux imitateurs.

Dimanche Mzr. de Montréal et M. O'Reillynmis-
siontiaire de She'rbrooke, ot parlé, àI (Assemblée de
l'Archiconfré rie, de la colonisation des Tovnships. par
des Canadiens. Sa Grandeur a fait voir. ainsi gqe M.
O'Reilly combien le peuple catholique, du pays .doit
avoir a cœur létablisseient des Canadicns h(iis .l
Townships ; car. par 1ii il rendral non seulement un
service a la patrie, en conservanît dhans son sen e
enfants iuduistrieux et vigoureux, 'capables' <le liaire
honneur et rde' developpter ses ressources 'de tmiîtes;sor-
tes ; mais encore il rendrau par la une graînd seî'vicé a
sa religion, cn' reïetnt tit paiy s i nilliers <le ses
membres qti vont auîx Etat~s-Unîi' y oerle plus yé-
ci 5ux des iens, lfoi cat'îîli<iîè;I liui rendra lit.ser-

vie' etn conservanîît ni flantda lutnile : opulution reli-
gueuse, il conitribuera à étendre la coitnssaniée Ülo li
religionî entholique~ à a.ugmnen~te les, membn~ res <le ótte.
roligion, et ô lii mîénager mn plis; graund ntombi' dle
îlêfentseu rs.,.ULéglise étutit a'iussi remplie dle fidlesq i
est.possible qu'èllc, le soit;et la foule en dchor'sétîit mu3-

fnI rtE,- E'rc.-Nois app~rettons.par un île iosecors-
pondants que Ml. Peurauilt, curé dc Sté'. Phuilomnéne, a' pré-
'cht à Ste. -Martine' une:'retraite <le huit- jurs qui a proudiit
les plus hteutreuix résultats. Il y a été dc pilus chtatt<n ser-
vice dles plus soltnmie pourî le repns 'dé l'àme îlee feu M\'gr.
Foaer, le regreté évêque de TIoronto. M. Perrault 'aîssi à
cette;occ.asioni rappteler avec grandl succésauusouvenir.. dc
paroissieria les actes et les ver'tus du digne evéque.« v
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ÑMELANGES iREQLGIEUX

erndCéurrier deIEtÉ s l'doa rnièrà dvoi. ainsi- n etecteur rom iir eh morne'l
parfdiex d:d.srédricGaillpardet. -NosJcec- devoir de ,chré-tien. ,et.de, citoyen, et jesu1

pa ri a'cotL la rollte que se propose de suire .G irl1 fiêconótepýe hnr ecm

t e u r s y v e n e ( , e t p e a n s I u d e r e g r e t t e r a v e E ul o u Jl i e , e t i r ý e q u i i l ê a t d e a t u r e a

tenlric i e de(perdre un pblcste austin- zltuedévoirésdeacusdeltenr
teué Noa r peedeyocepend10 an1(oit .nocus cnoe i oiqui

e n A m r iq e , a t uj u r p is l nfr s e ,d s ' r a n ç oa s - e t ; l e s Ea ,c ol o is t i o n r d e s o w i p s if u r i t .

Ambricains, ne pourra lque -Continuer, (du l'autre -cùlù des Iners l lö iti n ele os ioiIipsfie ona, i
une fachle autssi belle et ausesi d,.gne de lmi. L . ' hol éiit d :fàr c n ,,ièë s

NOS;ADEUX îtout ce quiarapo åla religton eat ¡liqu
NSAEU: .temps dle fairé (note sortie indéècentó ciontre le

q oirs snnmrreslINauè UlaI-Uis;'nfous nous que. Nous in'entrepienons pask lediséus:sion

étions t nniËlpour double rmi n oiidly Ëfaire cOr aýître,'sous ning Conrier, c'a'r hnsne c oyonspas'q
lenir vrai jour, la Frai u órcis t1 éqeax.s epceu e:pis éog prds

,Franeals Cetem i i oula àni osaPajris comn- est bien clair que Ccsíià· jle se"f iyen 'i
mleàNw-rk en redråý ueetle.i'erme.(s. Les (Courrier, puiisquie c'est celui qu'il emIp'oie tou
évènements giganrtc.sques dn ote-patrie viént d'être ;0 Dans toits les cas 'Il soi" ' bien ' èerta"itin qu
théâtre detanlden.t åà r% xposé. rvec ,franchise, etdanq perchered p e Priestèraf)nlf-at
toute leur grandil' u etx e éra r.'11 est *aïàceP-'-" a'seule et: fécon)de ima na-,iion e

siaire q'epumimaiale reltrace iavec vérit> les phanses ,

diverses de la transforniation politique 'ei sociale iie PFo ouVrL 1,Na UE ilf duBEC.-Le four
penière est appelée a subir. no-pped i it'de se tfoimrer'danisp

pe oest pas rioii nécesa'ire ,iu-téq el' rrc us -caisse> d'éconiorie,"I e).st; une insttui
seànlltr es ns tt0n,' caraictò%rb,"les tèndade de dsIhai es ga eeCte eäetrepri

et io am:iaie, uies ap l jUi servira de fnoI- Comrmencée par lescingq conféèrences de St-V
dele et dec guide dans li voie de; la liberté. Si le miondce en- (de St. Rochl. Nous nours réjourissonls avec 11n
ier peut apprendre dec la France colmment on fait franchir Qutébec de la formation 'd'on pareil établis

un siècle en in jouir ai, Cadran dle la civilisation, leý monde contribuiera puissamment à'faire écooii!èlr
entier ne peuttapprendre que detis Etatls-Unlis Par quelles ver- quelques rlcl*iscauesminc et Chaque fl
tuCis-* civiques les coïürþïtites~iilà courage sonit coniservées et' réunis Oinlä' forriier désioMiiës ti
étenIdues. La Ferance et PlUnion amléricaline, lus deux gLra n- dont PatsnPlus quet tout au1tre a1Pprécie l
der, républliqutes moderneC:s, sont decve'nues les deulx pô1les ;du'ý dans les nniments dCle -maladie ou dle mailheuLi..
monde moral. Sur Putne- le solvil se lève, sur P'autre il se avec notre con1frère de Quit.bec :

coue e eles; sont dósormnais P'Orient et POc(cidlent (de 1Hu1- c« Esp,-érons (que Sours peu le suc(cès de cett
mnanité. C'e.,t vers ces deupin i;Its carinuxqu se tour-; tittiormi la '!a(cera dans la nécessitó de dema

ner Pigull detotebousoe, u.oliu estempêtes qule te às inlegislatujre. 'Pour noire pari, noursa
va sublir la nlefr obranlée des ývieilles société-,. Ces et e e nvre i a.iipour source la char:té ßille tic
sont devenues aujiourd'hi, sans exceýptior I itiu océan a1gité, a dit : Tu aittne ras. toit prochlain c(-ommne toi-n
dont l'Sil (de Dieu Sonide ec1ivmn lsaîes. Aumen- ouir(de moi ;à ècette œuvre de régàtnération
1*,Lit delete er troublée, P'Amérique seule ernt'un rivage . tenielle. Unaisance, produite pmr r'industinee
ýCest enl suivant le sillagfe de ton histoire qule 1PEutrope arri.. aide pmissammirerti moralise-r Phiommie et'à eré

vera commiie elle 11u port, et, dans ce port, le premnier navire,' idóës d'Pordre et de société. - Nouis apprenns r
noirs eprosbnporterasur oces Couleurs le niom.d(e. lin onoins grud -que M., le curéò'ticSait

FnsE a providence tne laissera pas plus se briser srlsd atd acar e aoin lc
éclcl (sle Paniarchiie que soir ceuxeides coalitions ennemcýies.re dans la nouvelle- Banque. C'ýe.st du hu

ernd ' etGron p peait, il y a trois siècles dj doit partir P*encouirageent, parce2 que la V6
g ln e pire, (IleGo- t ' " .ç, le plus beau royaumi-e après Celut dut Ciel, et que Sa là est plus pI)tssa.nte, et ensuite parce quej es.

kespea-re saluait pohtumm dès, la momie éopoque, pargnies sont .des leviers puiis.sints piour élever 1
c,mmneo" le véritable- soldat detieu.Lat sagesse améri- tenir dans les liiteýs de la morale. "

Ciic stle hlale (pui doit isauver ln France decplus, d'un. . ·
rescif. et lnos Mains slr rnaillant tque le permettra 1no- AITS IVERS.
Ire fIliblesse, de flaire briller ià ses yeux- ce fanal protecteur'. TEMPrs.---Nouis. sommes :comme en été.

Te', est la double buit auquiel nouis nous proposons de conma- ties plus chauds, 'les oiseaux se foti'ntendre d
crer nos loisirs. 'Français pa- la naissanice, et idolàtre de no- de la vilie, et Pont commence à l1abourer aurx
tre patrie autant Icu'apcn ils puisse Pétre de sa mère, nousil u irous aIveugle détjà.--Uhive-(r n'a.du
checrchierons à* la faire -o uiprendre-o et- aimer do l'Amenque.(tie (cette atinée) qin uplus-,de trois miois !
m rnricainpr le su eni esr os1h2 r AsEMBLÉE.s.-Ce soirdemrain soir eteud*

vert un si."riuxprésent et pré are- untisi. aiqeave- a 7'ahure usi, umrh18neor,

iiaijene pa s qui a été piendant di x anis noire patrie -lhqes pu ora atndecit,(e
>Di "i>a i n .re culte et'now alectiOns entre les deux lie le la ville complri.*e'entre -leues3 St; Dea

t mrm norevie nos tchron aisi(demiam) de celle entre la re-t. Demsti
e~~~~ 1eor teGil nesFniteJte'rtr laubourg Q.uébec, et,(jetidi).de celle enitrE la

nelle envers l'atre. ýAjoutions que si lious eprosdi l'extrémite des fa,.,bouirgt5 Si. Anin.)ie, Sie. ýA

néaas iae, le sotivenir de la bienveillance et de Plla.a collets.

(,Ichmet dont noirs avons reçutn eprue.elapr e ActET-a iedh, vers .4<. heures P. 1
nlos cofèede nos cmari et (de nos ilecteuirs tde hommie du rinm(de iMcDermiot'i'est noyé cenf-

touts ntios, ousy lissnsn prtat cluidesinjrosaile, avec le ceval qu'il miontait. M. L. N.'

qui nours ont été faites. ,envie et P'initii s ont les conisé.. Douane, a tenté à plusieuirs rep)riees de le sau

quncs orma,!es rde tite maistiratu re publique. Ell es geant dans Peau glacée, maýis týout a été inuitil
sont surtout luno condition fàaic editounasm,église ru*lii ý LE PRascEA nERIr.-e bteau à ivapeur

tante dont les couronnes sont toujours i e Ppie. o ris à not 1hier ; il doit rep1nre eu i on ve
nie croyons jamais avoir provoqué ces i nimlitis jmas Voir ges enire ce.eue ville et Lapirairie.
pris UmilitiauiveCdue Paunque contre personne. SI tnous as0on; xxývicArios0.--Sameldi, il est arrivé à St. Je
repoussé % ivemient celleqi;étaient dirigéesscontre nnu, rprt médaeenhtyis e

nosaos esni profondément l'injure et répiondu -à un Il a dit se remettre ent route ce mnatit. pouir 5te
coup porté parmin Coup) plus fort, le droit naturel auissi tieni tehlall.
qule le droit civil nu evn decs..Noire plume était, IcNI.Nu oosprl éadq
notre epee, notre seule armne oßþnsqg%', et clest à elle que flous-lyae t enu i~edeqiadtæ a
avons dû demander pmtlection. Mlais Indeosanlt aujour- aeWto i metue e éedn

d'hi cue pée nos dposnsave ele.jsquau ouvmrido y a perduI( 7 chlevaux avec plusieurs voit
dle nos luttes passées. Rcrntré dans la vie pienouslan*ýl-- artrinPsur.

sonssurleseil os sndae(je journabiste et la poussière de ..
notre vie publique. Nou10(s tnc erions point porté à· cet oubli ox-ns.L Gazette Ofcule d Le sa
p)ar notre nadture à laqunele la ha--ine a touj.ourts posé doufloureu. entre autres, nominations, les suivantes : 1luspc
,semtent. qule inous de Ivrions puiser cet enseignement dans lus tnu pour ILaLsconde dihvision du dis(inet.de Mo'nn

miagnifiques leçons dle charité et die mgnni ité uevient Ryan, écr. ; Shiéniidu district dec PEst, Donald
de donner -li monde l'ère nouvelle. ouverte -,ur la France. Donald, eer.
De ces belIles lerons fnous nec citeronis qu'une., Un homrne . LA cAZETTE DE QUti3EC.--.a Quebec 'oï
dant le frère ithittombó Ùsouele, balles des gadeliuich g- n'à compter dir premier jour de mai procha
paux à Paplaque duPlt -oai'ettaei.ae On a- ou les jours durattPété, ex-ceplté le dimanile
tué mon fròre,il Gulit qule je tilè quelqu'un.-Si tir ties quel! éte.
qu'un, réponditunltgirde nuionlff ce sera, ton [fi reasi- PIo EQfnc-Nu oospr
Ce'mot sublime anler unit tout sentinent de *colèe t tdev,ý.en, Qnóbei. qidilyamtà la priîon de Qu~ébe.
geance . Pour n rotre part, nous Voub nlia le rn Ppeler, et à lot1 pionë dn 4 otdsfme.
homme qui viendlra yamais frapper a nor., porte Or, di-ant ý
Francors oit Aniéricinii; à tout hiommie qui, noust présentera BATrEA Ux-A-v'APEUR.-Le jIlet-cui-!l de'Qu
line in ami ciie, notre porte et noire mlain seront ouvILertes avec 3-10os-éal sera commandé par M: .'. Ar

boneur ca en.l inus auesi, nus rneverrons *quon par Ml.'C. L.rst.nle Johni A'funn lpar 0
frner r . li lo et le Québec par 1M.. R udolf.

Ç GAitAn»REr., LAC sT. piEanr.--On rap'porte q'tic1l l

maintenant libre dle glace ; on peuit donc atte
DES FXiTs ACITEli.--GeorgOE ;.(,a r t e c.a fait mriý' d(e 0QuIébuec àla fin dela semaine.
tre ~ ' daslaA e ,Phe si soir adresse de remeoretmùents ouvAUsTEAMER.---.e Steamer roit

ailx électeurs d11 comrté db, Verchières. comme il le dlit le vygreteLparee t ilad t
meilleur espr.it possible ia ré-gnédans totit le cours(de ln Colisaned drnir.

teste e >lu on lu a téeigniniM.I;rtiertcomin son

is..bien aise de le
éet la' paroisse

à e d rtager le

àmeircedi pour
ýo'reiñ Courier

;ons 1 iora'nce dé
e, et crmemt

eeclergé cathol¡.
nl avec le Jfor.

'1un homme gi
m ijures. Or, il

Île répondre anu
jours lui-même.
il n'y a ace su--

ailleur-s que dans

-sene ville une
n,ýdans le genre
isé viénitd'eire
Vincenit-dé-Paul
iotre confrère de

seret.Cela
:,ar-tisin eus

ois;ý,a helins gui
oinidédbEset

toute.la valeur
NoT us répétons

tte nouvelle ins-
ander uine.echar-;
a pplaiudisi;.ons ài
leDieul, lorsqu'il
ýmêmie pour P'a-
imorale et mi-
et l'économie,
réer chez lui des
aivec un 1)laisir
wc Il dit invit.er

ýr deýs eépargnes
e la-chaire que,

ýoi%- qui part lde'
Banque s(P-

r Phommie etle

Le temp.s est:
dans les jardins
environs. La'

Juré à Monltréal

I* soi r il yaura ý

soir) de la par-
ais et NIeGill,
*exti-rnimCedu
arue,IMcGill.el
nne.ei des Rë-

M un jeune
fac de la Du
.Traiver.s, de la
ulver, cnil Ion-

r a, diit-oin,'été,
Jrýedi ses voya-

lean un stetuner.
lenui hiermtn.
renldre à WhIi-

ee2coura'nt
maison dema
-es, iM. J. Luc.'
ituires, etc . l

miedi contient,
xetn.r du ireve-

intréali Mathiew'
Id Aenieas lc

lait.) elle sortira
%che5 et jurs de

la Gazette d e

uébec dit pie le

âc S t. Pierre est
ýedre ut) bateau

D.ulre, qui doi-t
ehneàSorel

renons pa-r nos
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UN coNaIsn !-"Charles 'X avait lesz yeux pkeina de.Blacedure aux déposanté, 3 1 décembre
larmes en touchant le sût (de la Grande-Bretae ; Lm. . £9651

ipeen abordant en Anglieterre, s'est écriÙ -:Il Grâc-e à3Ma.--Motn
Dieu ! evoici en-ýfin aÏi là-,tërrinca aise !"Cmtr

me admlirablemient le sysi nepoliti.qûe ni dgüi s 130. 3 1 déc.juq'
Comme il aimait la France, ceroi exile; ejor £77

..Jendi 2.3 février, le pote du maitrché Sait-Jen]éi t Dà. retiré. do.250 16 1
ovccipý" par-pune compagnie di'70"égr,.qe omada.t l
capitaine adijuidantt-miajor Urtebizeidé.lore dej]Ille., sous- 4 8î
lietiennt en 1830 aux volomare ds.riors. Un groui-
pe dit peuple conduit par decs étudianlts s'avaitçal.I>pOtr iatta. BaLlnce due ce jour aux deosat . £641143 16 0
quer le piquet. Le brave lirteb)i, oyntvenu i às Par orree duBre
honmnes: "Non-seulemient vousine tirerez pas. Mais vous JOHN ýCOLLINS,
allez dlonner,.osarmles à vos frres qui viennent l-a. asir
Un garde municipal, posté.a :quelq e a, coutrt auss;it à Bureau deitla Bainquedpagns
luri et lri 'brûle la cervelle. Le piquet venge soni capitaine d a iéet idu'Di, trict,
eni ecu-zýtant srlecam e ademn ipa s ilva Rite St. François Xavier.
au-i-Jvanit (des étudianits la.croî:ssc en bas, et lieur donne se, 3mas 148
armnes en disant: 1.Prnez, le ýcapita nte, entlo uran:, nous a
ordonné die vous los remnettre.*L V E OU E X

DE L'OUVRAGE--,Le comnpagnies de .ch0mrins, de fer i). 2
repris en Angl 'terre.leb' travaux qu.'ellesavaient abiandonn4s'Tí n^'trpuióarlsssigés uen1 vleé

vu la rareté de lPargent. Dans ,le mi edcenrlag-Zninde L OR E UCREInenoeant

ainsi gagné a été di.,2>358,670, et-danis le nios:d jvier,1, ls P cn. t les Offices des Dimianches et des .pr-incipale.l
là a l éte£ 46770H.5. : 1 na . '.: ., fóltic de aanóc,lPOile des Mort, et lPexercice (du chen '

e i.Le tout ia eté revu et augmenté. par.on ceclclé-
M. Lfontinea prnone lejou de a relecione et sistiuctholique, et a%-ec l'approbation particulière do

à~~~~~~~~~~~~~ dieilSmru icor li eeee.yproo;er ner s mouiseignleur Parchevêque(de ,QuèbLecet
on, doit comprendre ce que:se ,pairolesgont deportée quanimnegsrPvîùéd otél ourg s mrm
ce sont celles dn chec' de Padmoîns.tra1iun .da.:Lafontiar u eplsàeu -pe, s in1eietn eben a

a poms ólrgsseen dil rprés ain, asinhurMoinres sur ac*,er.t trente-huit pgs'illustrées .de douze
les baseside cette fuiture réfor-me.. Pour notre pa rt,. nous som()f-
mes cnac que la euetpom sera librale et pre--__Us-
voyante tout à la foie.î lNouis répudierions une achuimstraueon nuel tjlóiind a.NU N N

dit lbérale qui se refuserait, à des.réformnesraisonniablI? e , iiivp jle di D. tiRAnÇlS:XI NEVI NEt ou

profitables artbien-ètre et à la liberté poputitt-e ;mais nous, '11 ËRvE.- ieFbRAÇOhISaviri isrse

nic se ro ns p s td e c e u x q u i vq oi Jrotjt «to t or, rio , : o n sail , d e n a a r lee nt .

où nours a conduit, cette d.ogtirine exagèérée.Nuous nie voû- D.r . S D IER
lon pa Ote pus óvées nves ds aigqi tintrètNo. 179, rue Notre Dame,MountréaL.

v1ou\oi iir urlepyseplu% idejuistice eýt le plu1sýdQjiber(é
possibles, quie nous le serions enyers des eene nis:c's pour-
tanit ce qu'un a déjà fait quielqu,pat.Jounade, Quéiec. CLOCH ES D'EG LE

On nous' -communique -une- lettre de, iMiIaukzie, dans le-
IVsosi lerefre.o-nuvle d lseuspi- OOUSSIGNËÉ, .yant été dans P'habitudde faire vc-

sournes die 0é iqui on tblies,. et, enitr*.iutres. J'un M. _nir dle PAnlis ou ide LozNDnEs des clIoches ETglise, a

'il 16one u-mpoe Canadtici,(z- ins nune otiique ;à 'lu nietir de prévemir les Messieurs titi lergé qu5iss hr

man1nufacture de portesi et dei ýuis Un autdi cIi nom gri defaire venir cet article. latuns poids qu'ililýu ron2

tic H1amiel, surveille la construe.uo -de.bâtimnt., et fait de err.Prresgnm tS s·dresser ciez el,-siQ .-

bontis frirs.Lanièe etre'inenione iieIc ison S. & N. H-iuon, Rue st., iaut.
M e.M doym emem e ison-LOUIS DE LAGRAVE.

omqmest un territoire amnéricain-dépuois.el a,11,sera ipro(- N él 1jnir14.-m

éthbleentengilerrlzen ta bt n lgrph Latriqes

Noirs voyons avec plmsr a ulehre de M. En Prent
asqst. ecrt, provincial, à c6ØaÙtundsrpesntants

de lal cié, que le gouvernemenit:. dec>de quele regt-,e yr
dóenurs corec axn enió e uéëelurerit PAE LE R.P. C II QUL

trainmisen manditats (de 0 CteCeulg pretaRLI TAE E CLS
d-gcerfacilement ces valoirs, saisfait enfnnaux. vSux cEz MM. A nnE & CIE

des malheureux propniétairgs, siln insetimutmn even.d e.CtrtE. .uo E
nèligés par la precedentte 'ad met raon. Caniadien -AUvct

PREMIER A RRiVAGE--I a lieaprtntM. Abra.
hiam Deuile est arivé.ierausirle6 rant, venlAnt

de la M1albaio, avec ilneiracarga sî.onde'.hairde El,ý Llle n'a

renonte d glcedan sogpa e e pè {ileddu6- •ierbet Com mirissaires
,ans. •aduLee membresdCeg

3I... decls, qui desircraient se pourvoir dns-

- accusons réception.du" Somnmaire dles Procédés uWiporot desser au soussigne par lettres

et du« Second ]rapport sur les, chiemins dec fer et les lignes ajfltanc tes.

de.tólôgraphie;"ý j e

E,.U., 'a près iun e a ncd se'erste'd-é;5 Wbeffi npio
ner M. Nuigent, un des crepndtslËwYk'lrl
parce qu'il refuise deo nommer la per>(on!ne qui hni a fourmi
.une-ocopie du traité do paix Pubbié dansm le Hérald de New..

fameux imál'(naiire sont': iMM.. W. B. Astor; .. Aso,
cr. ; -Daniel Lý)rd,,écr.,; J: lige ahntnlvn .
UN YÈTÉnAN...-Un 'des«,Vétéraris de la'rié.volutiongl,.e colo.

nel Nicolas Van Renslaer est décédé ces jours derniers à

becsous Mngi'r isruàl aa eTnbdrg.

rend . ml verdic qrpo condamnnec o c1yen dece.erre
vdIe, apyrune sommnede* dix-uulle -pos4tre .e amii-

Seleè 'de Ph liaiÏelþiep rmanquer enve e iiung
promnesse de mariage .

pasFage suivar.t, nousd(itlePolea di N s-pre
"nous parJe Caledonia (qule le l1È arslaà' edA ger

" a ieu:l'honneur d(e diner avec la dm enteemte
" ,madame: Bancroft, -à la cotir de Si. JariiL'.'.

P.NCORI, DEs CNERlNs-ou pprellnns avec plu!-
sWi qe grihd'nombre de co)nversions au cathoclicisme ont

consta.nmient lieui-auitx Etats-Unis et notammrrent à St. AI-

cette ville, sont entrées dans la communion de J'église, de-
puis les. qué|ques -mois qued.-e Révd. M.- Hamilton dset
cette Place; C*'es;i là a'ussi que, ré1ýide M-oieci4devati.. 
nistre du lieu , er dont Pexempit-et: les. iLenits font grande.-
mient hionneur à- la rehigion etoqe:;

uzP.Qus u.Le trá'os'révérend Feen-, 'deBaln (Grn-h-
de Bremt- y, vidt* de rcevôir (de R;ome detres apostoli-
ques, par lesquellIes il est nommé êéque ýde Killala.

cox2'VsasioN.----[:e 5, igr Wýiseman a rer i dans le sein de
«église 'cathlque un iis.tr4 protestatt, R. C. Toa,
étee deBadrocm Norfolk.

A&mBASsADEruRn.--L.ord Cowley, vient d'être nommin rmi-
nis:tre plénip otentiaire dec PAngyle.t errd · auprès de la conifédé>- -
ration suisse., : . ,--

coNvERS1oN A MLE-Mdm E. Baker, file dec M.
-E Goodenoughl,'6diteur du'Malta-*Mail; %dieiit; ddjuirer-le j
protestantisfine: ettiPembratssér - la' foi.catholiqiue. So'â rad
père est l'archidiacre Goodenoughl, près dle Bath.

'NourECAU JOURAxL.-- Uabbé Lamennais vient de faire pa-
rafflre u~oyoïoraàParis, c'est I" he'Peuple -consti-

'BrrowN.--Lseftirsñciaefitiul0i;JB 0 ý.VOirStir l drilièré pag6'e R.apport de la Banque
Lewis, écr., e-it éuiije B !Gzid yt . d1pre

LAC oru f./rrdKIfgdn dItqu ela navigain
surje lac Ontlorio est partout ouv éNAISSANCES.

en ceieitd te sesàj . ! à'éveý'Y, m cett ýe i,9, la daine de" MN. L. Chapuit a, mis au

A.Plattsbu rgh, N. Y., le 27.mare, la. Dame, de, MFa ný

DEC S.
A M ltéal e7, Mairia, enfant'de J.orcan é à3 s

En cette vile le 9, DameEal-A itala révostepOU4
s!; de M.>;L. Sha.rin,, à90 -ans.

Fn cette.ville,- le 10, *à 3 ansi,Flavien-Fordinand, enfant du
bi, Ovier Vioad
ALanorml'ele b, Charles, ensfa nt de ABsw k écr., à

aug,.Vuansn, e 8févierMr. Charleb góv8-
l,'àiag de 2.5 an'. Damte Fiore-Marie-Lomise Bor.nisi.., épouse de . 11:e vngiutuoinneLrte

Lund, le 4 à Québei-, Kleýxandre Bedard, âgé de 1 9 ans et
2 mnois Gl.ÎL de feu sieur Jacques BedarJ.

BANQUE 1EAGE

C ýITE E T DISTRICT DE X0IONTREýqL.

PA T P 0I

Bureau des Directeurs,
wV. Vcûkmran, Pré-sident. P. Beaubien,.

A. Larocque, 1'.Prsen, Jep ort

D:trnase rasnDrh 're
Nelson JDami. Jacob DeWVitt,

eng.umJoseph.Grenier,
-. T. Drurimmond,

ises, parlPes présentes donné que cette Insti tution paterik
CINQ PAR GE-NT âu1 tousl.Dt-Ls DEro-r.ssntre"1ç Us touts les ourès tdc di:; *i trois heures'et dé si, à1huit lyu-1

heureLs dans les soirées d2s s amedtis t lundis (Ies fêtes exe'e&5e).
l'es applical ions pouir au trsires requerriantliattention du B ureau
doivent être env'oyées les Jeuidis ou Vendredis, vù que le Bufreau des
Directeurs 5e réunit régut.utlient tous les sEamnedis.. Cependant, s
es circonstances p2 1i; .eaietf.onripurrait s'Occuper Ides emandes

ou appliations qui sera.'ent faitesý, às.cuni autr .ioupr danstl semat[e,
e Pr(,side.nt le V"ice-t rési dent émttus les joursjrésents;au Euý
eau de la Banque.cLN

JOHtN reT óre

n X

Plascal. C"I est üñnou at'(0 m r elc a e u
a 

,



MELANGES -RELIGIEUX

SBANQUE D'EPARGNES
De l- ite et dii istrict

D A 'APRËŠ AvIS PUBLr, 'ASSE'\îB1 Ç E GENERALÉ ANNUELLE de cette INSTITUTION s'est-tenuo au
Bureàu'de la Banque Rue St. François-Xavier le lundi 3e jour d'Avril,. midi.
BERNJ~IN BnF.ws , Ecr., futappelé aiu fauteuil.
M. CoLLINS, le Caissier, agit comme Secretaire.
L'avis de.convocation de 'Assemblée fut lu puis bl. BREwsTER fit quelques e.xcellenteq remarques, et le Prési-

dent Wrr.ùÀt WoRm N, Eer., fit le.Rappdrt. suivant, et soumit l'Etat suivant des Affaires de cette Institution

R A P P O IR T
Du Bureau -dek Diricecurs LSetf des affaires de la Banque d' Epargnes de la Cité et du District, depuis le 1er .Avril

1847. au 1er Janvier 184s, présenâé aux Paitron, Yice-Patrons et Directeurs Jloncraires, à FllJssemblée ;innuelle,
lundi, 3 :Avril 184S.
Conformément à l'Acte d'lncorporation et aux Réglements de cette Institution, les Directeurs Actifs ont convoqué

cette Assemblée aujourd'hui, le premier luudi l'Avril, dans le but de soumettre aux Patron, Vice-Patrons et Directeurs
Honoraires, un Etat détaillé dps af'hires de la-Banque, jusqu'au, 1er jour de Janvier 184S,, qui est l'époque fixée par
nos Regleménts.pour balancer les comptes de Dépotst mettre L'iitérét alors dû aux Déposants à leurs crédits respectifs.

En soumettantl'Etat maintenant devant vous, les Directeurs Actifs considèrent qu'il n'est pis nécessaire de
sétendre beaucoup à ce sujet ; ils ont la confiance qu'il sera trouvé simple et clair, il parlera pour lui-méme,; et votre
Bureau ose espérer que les résultats. que montre cet Etat, serdnt trouvèstout-à-fait satisfaisants.

Depuis le commencement de la Banque jusqu'à la fin de l'époque que l'on embrasse, savoir
19 mois, on verra que la somme de £147038' l 4-

A .étéfreçue en Dépôts, et durart la méme période, il a été payé aux Dépo.sants 84362 9 9

Laissa nitdue a wk Dé posants l le erJatnier dernier une Balan ce de
Et depuis cette époque jusqu'au 1er courant, le compte des Dépôts s'est augmenté de

Laissant, au premier'courant, due aux Déposans une Balance de

£62675 Il 7
14684 5

£64143-16 

Ce qui-montre une augmentation progressive des afflaires de la Banque, et, on doit l'espérer, une augmentation
correspondante d'utilité.

Çà été l'intention de votre Bureau de borner les Déposants à cette classe, pour l'avantage de laquelle les Banques
d'pargnes ont été plus partictulièrement établies par la Loi, savoir. aux classes ouvrières et industrielles, refusant de
grands Dépôts des classes mercantiles ou plus riches de la Société; et comme témoignage de leur succès à cet égard,
leBureau observe que,malgré la grande détresse commerciale et la gène monétaire que nous venons de subir, le compte
des Dépôts n'a montré que peu de variatious dans aucun temps de toute cette pórigde, faisant voir ainsi que les Dépo-
sauts ne se mêlent aucunement des opérations commerciales, et sont comparativement exempts des révolutions trop
fréquentes et trop soudaines de la vie commerciale.

En fait de Placements et de Prêts, votre Bureau fera observer qu'il n'a pas dévié d la Règle originairemünt établie,
en bornant leurs opérations, dan. ces deux parties importantes, aux meilleures sûretés publiques qu'offre le Pays, et sur
les Prè:s, en sus de ces sûretés, il a encore exicé deux bonnes sûretés personnelles.

-Les affaires de la Banque augmentant, il a été jugé convenable d'obtenir un Bureau meilleur et plus grand, et en
conséquence votre Bureau a saisi l'occasion de louer lédifice qu'il occupe actuellement, et qui, ayant été occupé récem-
ment par ç La Banque du Peuple," est sûr et commode, et en tout propre à l'objet auquel on le destine. Cependant en
cette occasion, comme dans tout ce qui.a rapport à la conduite de la Banquevoire Bureau a en vue une stricte économie,
comme on peut le voir par l'Etat du compte des Dépenses.

En sortant de charge, votre Bureau expiine l'espoir que son administration pour tout le passé puisse rencontrer vo-
tre aDprobation, et qu'à l'avenir, sôus le nouveau Bureau qui doit être nommé, la Banque continuera à croître en
utilité.

Le tout néanmoins humblement soumis.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CfTÉ ET DU DISTRICT DE MONTREAL.

ÉTAT DES AT7A1RES AU 31 DtcE,MBRE 1847.

Déc. 31, 1847. -
Almontant dû
auxDéposans,
31Mars 1S47,

Pour.montant dépo-
sé dans les 9
mois finibsant
cette date, £99937

Pour montant retiré
durant les 9
mois, finissant
à cette date, 66611

Augmentation en
9nois,finissant
ce jour,

Montant dû aux
Déposants à
cette late,

Pour balance due à
eLa Banque

du Peuple," à
cette date,

Pour balance d'in-
érét sagné à
cette date,
enues dépen-
ses,compris la
taxe de la Ci-
té de £50, les
salaires, le
loyer, etc.,

£29350 3 9

55

17 7

£33325 7 10

£62675 Il 7

40, 3 0

1199 10 7

. 368 18 il
-- 830 il

a .~r s.. der ordre dt Bureau,
Monréal 31 décembre 1847.

Déc. 31 1S47.-Par Actions de
Banque possédée, par la
Benque, et Intérêt sur
icelles depuis le dernier
dividende, £27

Par Actions de Banue,£10-
283 18 0, possédée par
la Banque comme sôreté-
pour le montant d'autre
part, avec deux suretés
personnelles en sus, £10137 4 2

Par Actions et Bonds du che-
imni de fer duLac Cham-
plain et du St. Laurent,
possédés comme ci-deš-
sus, £5700 contre le
montavt . d'autre part
avec leux-suretés -per-
sonnellep en sus, 5600 O O

Par Actions du chemin de fer
de Lachine, possédés,
comme ci-dessus, avec
aussi des sûretés person-
nelles, 353 13

« Par Bonda lo*la Lorporation
de la Cité de Montréal,
et Bonds du Marché Ste
Anne,possédées comme
ci-dessus, £5345 1 7,
avec des surelés person-
nelles,47-70 10 3

Par Bonds des Water Works
de la Cité de Montréal,
possédés comme ci-des-
sus ,avec des sûretés per-
sonnelles £11505, 99612 il6

Par Bonds de-la Fabrique, do,*1950 0 0
Par Bonle de l'admirnitttration

du chemin de Montréal-
possédé comme ci-des-
kus,avec dea suretés per-
sonnelles, 100 -0 0

Par Bonds de la Corporation
de la Cité de Montréal,
possédés par la Banque,
et Intérét dû sur iceux,

Par Bondsde l'administration
de chemin, garantis par
laProvince,possédés par. -

la Banque, et Intérùt dû
sur iceux,

Par Balance due.à cette Ins-
titution par fautres
Banques oit Banquiers,

Par ameublement Je bureau
et avance sur le loyer de
l'édifice,

Par diverses Balances d'Inté-
rêt d û à cètte Institution
prr la Corporation de la
Cité,etpirdiversesspor.
sonnes surdesPfits ioiîr
lesqu els il y a deslBonds

' oti des Aetionsà, 'po'ssé; •

dées comme ci-dessus,

£63910 6 3

9S0 13 1

-- 3273 10 0

1555, 9

1029 .12

74 5

207r1

188 13

'£639lO'~6 3
- *L, I

JOHN COLLiNSg CAIssin.'

LES RESOLUTIONSSUIVANTES ,FURENT EN.SUITE PASSÉES UNANIMEMNT

.Rholn: • Quze le Rapport et P'Etat des .Atlires de laBanque Pt'Epargnes de la Citée t uD¡tri et, ntnt
souniis par l9 Bureau des'Directeur.sActils, sont tout'à fait satisfaisants, et qu'ils soient reçus, adopt e publiés."

Résolu :"Que les remerciments de cet.te Assemlilýe soiàot :présenté -au lireau.:esirecteda Atif
utiles services, en.dirigeant les, ali'aires.de.la Balnie elui qu'il est ci charge."

lésolu: " Qu'o les renmercinents de cette .'ssemblêo sont justeéie lît dusâàM. Collins, leCaissier pou
ces importants durant l'année écoulée."

:L'Asseiblée.procéda ensuite,à l'élection.du Bureau des Directeurs Actifs, et,nomma les'Men ers dbn.
suivent :

Hlon. F RANCIS HIN.CKS, . ..IJOSE PH BOURR ET,
LUTI-IER H-:I OLTON, .VILLIAM XN ORlCLM1AN, .

DAMASE .. A-SSON, LL. M ULHOLLAN D,
NE LSON3DAVIS, EDWIN ATWATER,
HENRY JUDAH, BART-iW. O'BRIEN
,L. T. DRUMMOND, . . ALFRED> LÂROCQUE,
PIERRE IBEAUBIEN, JACOB I:WITT.
JOSEPH GRENIER,

M. BaEwsTER ayant,quit le.fauteuil, et E. C. TUTTLT, Ecr., ayant été invité à lermpr fut propos et
résolu par.acclamation . . .

Que.les meilleurs remerciments le cette Assemblén sont.d's. et oferts par la prsenterésolution à Benjain:n
Brewster, Ecr., pour la manière habile dont il a présidé PAssemblée.

L'Assemblée s'est ensuite dispersée; et le lendemain,mardi le 4 courant,bc Bureau des Directeurs Actifs s'est réîini, et
a réélu pour l'année sui vante pour Présideu t -WILLA WOR AN,Eeret pour Vice-Président ALIsns LARocaU

Par Ordre,
JON -v

COLLIiSU, SECRtuuBureau de la.Banque d'Epargnes
de la Cité et du District de
Montréal.Rue St.François Xav.

LIBRARIE CATIHOLIQIE
DE

24, RUE ST. VINCENT,
MONTREAL.

O Ntrouvera constamment.à cette adresse toutes espèceside livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assirtiment de liy res de priè-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal,'21 octobriE1847.

Soussigne mirorme ses pratiques.et !c public en
général, qu'il a de notîveait REDUIT SES PRIX et

- qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
ssi has prix que qui que ce soit. Voir ses prix. avant

aller d'acheter ailleurs.
J.BTrE ROLLAND.

Montréal, 5 novembre 1847.

P.G ENDRON,
IMPRIMEUIR,

No. 24î RUE ST. VINCENT, MONTREAL
FFRE ses plus sincères remer.cinents à ses amis et aux public
pour l'encouragemcnt qu'il on a reçu.. depuis qu'il a Ouvert son
atrlier typographirlue, et prend la liberté de soLliciter de unou-

veau leur patronage, qu'il s'eforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécution des ouvrages qui lui seront conlés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'inpressions telle que
LIvRES, P HLFTS,
CATAtocuEs, BILLETS D'FEREM ENT,
CAirEs D'ADREssE, CIRCULAIRES,
CHItQUES, POLICES D'ASSunCE,
TRAITEs CARTE 12E
Co sSEDTENTSE DILIGENCES,

PROGRAMM.ES DESPECTACLES, ETCE,
Le tout avec goût et célérité.

Tout le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou
six mois seulement.

PRIX TRES-REDUITS,
6 novembre IS847.

A VENDRE.
IU vILLA. S';.'P.£UL, Un IIP.CMN de 50 pieds dit

front sur 100 pied de profondeur, avec maison en pierre d'un
étage et dépendances. S'adresser au village St. Paul à M.

FnaYçois AincIIAD5nAULT, et au village de l'Industrie à M. CiHAnuLEs
Go o c z.

Village St. Paul, 20 mars 1848.

AV I
E SOUSSIGNE iforerseteseetksius SCurés,
MMJesAarguilliers et Syndics de Pas oisses, qui voudront bien

L le favoriser) qu'il entreprendra toutes espèces de PEINI'URA-
GE D'EGLISE, das le goût de celtes ie lEv ché,telles qu'Arabes-
.ques,imitations de Fresques,Architecture, Bois, Mtarbre,etc. s'adres-
ser J. CAsuna CouasoLL, rue Panet No. 72 Faubdurg Québec, ou
par lettres, franches de poste à M. A F. TupoEAU,( Grand Vicaire
de la Cathédrale. . , .

M1ontré~a\, 25 février 18.-3-3f. .•

PORTRAIT DE FEU

D'APRES UN DESSIN. D UNE RESSEMBLANCE PA RFAITE
EXýCUTE A ROMtE, D'APRtS NATURE.

, ES SousszrNis viennent de recevoir une gravure magnifi-
que.en FAC SIMILE du.dessin ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prètre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera peur la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 23.;
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

LE VERITA'BLE PORTRAIT.D-

PEINT D'APats NATURE, A 110ME, EN 1847,
ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER DE CHINF..

de 8 pouces de haut sur 22 pouces cae~lrrge !S ETTE' MAGNIFIQUM, GRAVURE. copiefidlèe
des plus beauix chef-d'Suvres de 'Bcole liclienne, scru
IrIENTOT mise en vente chez les Soussignés.

L'intérét toujours croissant qui entotre aujourd'hui î.u
GnAND APOTRE D L'EEGLiS ET DE LA LInîEn'r}i S. S, PTF
IX nte peut qu'inspirer le plus vif déósir dle posséder le por
trait D'UN SI EXCELLENT PONTIFE.

Les grandes dimensions et le mërié artistique de cetle gr-
vure, lu mnriteront sans aucun doe, laprenière place dansles salons de nos concitoyens.

CHAPELEAU & LAMOTHr E,
RuE NOTRE-DAME, vis-A-vis. LE 8u NAIRE.

Montréal, 19 novemubre 1847.

b7 VIS-A -VIS LE SEMIN RE DE MON'i'REqAL.j

C HEZ MM. CHAPELEAI & LA'MOTfel
AGENTS DE J. C. RODI.LARD DE NEW-YORC.

N anonçant à MM. les Cunfs qu'il a transporté son f net
· l'Ornemens d'Fglie à l'adresse ci-dessus, t Soussi-rdü vien,

aussi otfrir ses remuuerciunens bien reslectutux aux Danes d:
l'JlIpital-GGénéral, pour le succès si heureux qu'elles nit bien vout,
mériter aux artichles qui ont été en dépòt jusqu'à ce jour à leur Eu.
b>lissemuenut.

Au bon-vouloir et à P.ernursceme Mt e ML., !es Curés du Cî,uu-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui i répondre en leur uiTrantii
dater dc ce jour

L.E PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Achetur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans Il.s pide ces objets,oùi les progrès de la Dorure et de l'Argenturc, surtout or

IMIrTArioNs Mettent Ci défi les plus lalbiles connraisseurs.
Clhaque article sera cana TI et à couvert de lutffeusse repris:n-talion de qualité.
Enfin, la marchandise sera TOUJOURs r.uicirE et

G-TOUJOURS A BON MARCH ..g
L'Assortimert d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-tusS .-

CROIX DE CIIASUBLES
EN anr o'oR avec brochuires iP.rEr.rFs en or. argent nt couleuri.

D.l Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout Cr or.
c ce (couleurs assorties) en or et couleur,

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Est draip d'or (imitation) d desseins-très-riches et saillants.

" Damas brochés en or et couleurs.
., " '' (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas pri.x.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix,-les Garnitures de Chrapes et es Bandes de Dal-
maliques ci-dessus soit toutes appareillées de desseiîs et circait
par là même une variété de garnitures coîinplétes dontî chacue e-st
peu dispendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs FI.oles sont assorties de couleurs, plusieurs-à brochuresrices,
m,s Voiles porteit tous de riches emllcutes aiu centre et auxextr

Mité
ETOFFEt ORN EM E NS.

Drap d'or à irocliures très-riches en or, argent et cottleurs (dse.ns nouveaux.)
Moire d'or à reels riches et brillants.
Damas brochés, tout Cil or, et aussi en couleurs.
']es urCx de tous. ces objets soit extrieien réduits, man' s 10ti

d'offrir'aiuMx MMl. lu Clergé tous les avantages die bon ,march t di
la bonine quarlité et avec leur bien veillatu- concoure et-une vente ru-
pide, desuivre de très-près et tou.jours c tis-, prix toute-a nousS
(en ce genre) des fabriques de Pasrts.et de Lyonm.

-A RGENTERI'D'EGLTSr.
LE Soussigné attend très-prochoinemelit unu asidrtiment éomplet

d'Ostensoirs l Cibiaires , *
Encensoirs . Burettis etc. -

Le Soussignl ne fait pas coiporter,.d'Ornement
dans les caupagnes.

MM.t. les Curés qùi désireraient faire venir des objets d'imprtaitt
exprès (et poUr leur propre comple), jouiront de tous les aranita e
possibles danIs s prix de chaque article.

On voudra tbien faire suivre.ces.ordres de toules les icatio.ps s
cessaires à éviter lat ioindr, erreur, et. les adresser à

J. C. ROBILLARD, No. 8, carSt.
Nétw-Yor

CIlS. IA ILT A RGE',Anon rrcTE ausveux "Cha toiu" St."...Haut-Vil uMbe
PE1NTRE D'HISTO611 ET D E PORTR AITS. '

ý .1:1!. -AGENTS DE NCS, RELIGmIUX. -

L'H-IONNiEUR l'aritoicer aux citoycns:dc Montréal . T E SUA ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ýT) Claura,. MM AR;r ict.,lliluraircw.et u public on général, qu'il a établi son-ATE LIER n •AGRE;r.

dars la- maion do M. JoLANGET, ,Rue Noire-Dame. Québec, M. MARTINEAUPrc.ic
Ste. Annue, ' NI. F. PILOTE, I tie'birec"

Ses tTUDE 'e-PEINTUr es ront visibles O lureau del esîl a Religicuî raisime étnge la Maislo

depui 9ICUntEs A.M. jâ U4 tep'P .rue'' oleprès d.l'Euchó, coin desrues Migoinict Su Deni.

konréal, l11déce'mb r1847.'......
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